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PRÉFACE 
 

Il me fait plaisir de vous présenter La lutte des Premières nations pour se faire reconnaitre. Ce 
guide d’étude, qui est destiné à la 5e année, fait partie de la Trousse éducative sur les traités, 
première trousse complète à paraître en Saskatchewan et au Canada expressément pour l’étude 
des traités en classe.  

Comme la trousse, il est offert par le Bureau du commissaire aux traités (Office of the Treaty 
Commissioner), avec l’appui de la Fédération des nations indiennes de la Saskatchewan 
(Federation of Saskatchewan Indian Nations ou FSIN), du gouvernement du Canada et du 
gouvernement de la Saskatchewan. 

La Trousse éducative sur les traités se veut un moyen concret d’aider à bâtir un avenir meilleur 
pour la Saskatchewan. Ce guide de l’enseignant – Les traités : Guide d’étude de la 5e année – en 
constitue un élément essentiel. 

Il procure au personnel enseignant les connaissances élémentaires dont il a besoin pour 
instruire les élèves sur les traités, les Premières nations et l’histoire de ce qui constitue 
aujourd’hui la Saskatchewan. On y suggère des activités et d’autres sources d’information qui 
aideront à préparer les leçons.  

Il s’y trouve également un sommaire des thèmes et leçons de l’ensemble des guides d’étude 
de la maternelle à la 6e année, ce qui permettra aux enseignants de se faire rapidement une idée 
de la matière à voir au cours de l’année et de sa corrélation avec celle des autres années.  

Le Bureau du commissaire aux traités compte soutenir l’utilisation de ce guide et de la 
trousse par les enseignants et les écoles, en offrant des ressources complémentaires dans 
l’avenir.  

À l’instar de la Trousse éducative sur les traités dans laquelle il s’insère, le Guide d’étude de la 
5e année vise à aider les enseignants et les élèves à s’instruire sur la nature des relations fondées 
sur les traités, afin de les amener à saisir le rôle que les traités ont joué jusqu’ici dans notre 
histoire et notre société, et celui qu’ils peuvent jouer dans notre avenir. Notre espoir le plus 
cher est que, grâce à ces outils, notre système éducatif sera plus apte à favoriser la bonne 
entente et l’harmonie sociale entre les Premières nations et les autres collectivités et individus.  

 
 

Le Commissaire aux traités,  

 
L’honorable Bill McKnight, C. P. 
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VUE D’ENSEMBLE 
 

Ce guide d’étude, destiné à la 5e année, s’inscrit dans la série Les traités : Guide 
d’étude de la maternelle à la 6e année. Comme le laisse entendre le titre de la série, il 
existe un guide distinct pour chaque année de l’élémentaire. L’enseignant y 
trouvera l’information à transmettre aux élèves au sujet des traités. Il y trouvera 
également des renseignements de base pour élaborer son propre matériel et ses 
propres approches pédagogiques. 

Chaque guide comprend un sommaire des thèmes et leçons prévus de la 
maternelle à la 6e année. Ce sommaire, reproduit à la page suivante, donne une 
vue d’ensemble de ce qu’il est suggéré d’enseigner à chaque niveau. Muni de cette 
information, l’enseignant devrait être en mesure d’éviter les répétitions et de 
s’assurer que la matière abordée fait fond sur ce qui a été vu précédemment et le 
complète, tout en jetant les fondements des thèmes et leçons de l’année suivante.  

Chaque guide renferme aussi des extraits du programme d’études provincial et 
un rappel des grands principes de la pédagogie différenciée préconisés à l’échelle de 
la province, afin de faciliter l’intégration de l’étude des traités au programme officiel. 

De plus, il se trouve au début de chacun :  
 une introduction offrant un aperçu de la matière qui y est présentée ainsi 

que des thèmes et leçons particuliers au niveau; 
 une liste des enseignements essentiels à propos des traités qui seront vus 

au cours de l’année; 
 une indication du matériel nécessaire à l’enseignant et aux élèves pour 

exécuter les activités suggérées; 
 une liste des annexes. 

Le programme de chaque niveau se répartit en quatre leçons, se composant 
chacune : 

 du ou des concepts à étudier; 
 d’objectifs spécifiques; 
 de renseignements généraux décrivant la matière à voir;  
 d’activités à faire avec les élèves. – L’enseignant est encouragé à élaborer 

d’autres activités, peut-être mieux adaptées aux capacités diverses de ses élèves.  

Chaque guide comporte en outre un glossaire, des annexes contenant du 
matériel complémentaire et, au plat verso, une pochette où se trouvent des 
affiches ou des cartes à utiliser en classe. Enfin, les guides d’étude de la 4e, de la 
5e et de la 6e année proposent un plan d’enrichissement.  



 

 

De la maternelle à la 6e année 
LES TRAITÉS : THÈMES ET LEÇONS 

  
Thèmes Maternelle 1re année 2e année 3e année 4e année 5e année 6e année  

Thème principal Depuis des temps 
immémoriaux  

Mode de vie des 
Premières nations 
au temps des 
nouveaux 
arrivants  

Les traités 
numérotés en 
Saskatchewan 

Établissement des 
Premières nations 
et des nouveaux 
arrivants sur le 
territoire de la 
Saskatchewan 
actuelle  

L’Acte des Sauvages, 
1876 : une 
entorse aux 
traités 

La lutte des 
Premières nations 
pour se faire 
reconnaître  

Restauration de 
la relation fondée 
sur les traités : 
vivre en 
harmonie  

Relations Diversité des 
Premières nations 

Premiers contacts 
avec les nouveaux 
arrivants  

Les Premières 
nations et la 
Couronne 
britannique 
concluent des 
traités 

Réserves des 
Premières nations 
et établissement  
de nouveaux 
arrivants sur le 
territoire  

L’Acte des Sauvages,  
1876 

Les Premières 
nations et le reste 
de la société 
canadienne 

Collaboration des 
Premières nations 
et des 
gouvernements 
fédéral et 
provincial 

Enseignements 
traditionnels 

Le cercle de la vie 
et le nombre 
sacré 4 

La Terre, mère 
nourricière 

Le calumet et la 
conclusion de 
traités 

Les Premières 
nations acceptent 
de partager les 
terres  

Répression des 
enseignements 
traditionnels et 
des langues des 
Premières nations 

Retour des 
Premières nations 
à leurs langues et 
enseignements 
culturels  

Renouveau des 
langues et 
cultures des 
Premières nations  

Histoire 

Les Premières 
nations habitaient 
déjà ici : mode de 
vie avant la venue 
des nouveaux 
arrivants  

Les Premières 
nations et le 
bison 

Motifs de la 
conclusion de 
traités 

Les traités 
profitent à tous, 
membres des 
Premières nations 
et autres  

Évolution du 
mode de vie 
traditionnel des 
Premières nations 

Lutte des 
Premières nations 
en vue de se faire 
reconnaître en 
tant que nations  

Efforts des 
Premières nations 
en vue d’assurer 
leur autonomie 
économique 

Traités Un traité est plus 
qu’une promesse  

Les traités nous 
touchent tous 

Les traités en 
Saskatchewan : 
Aussi longtemps 
que le soleil 
brillera… 

L’esprit et 
l’objectif des 
traités 

Les traités : des 
promesses 
rompues  

Réactivation des 
traités passés en 
Saskatchewan 

Les traités passés 
en Saskatchewan 
ont été reconnus 
et validés : il faut 
les respecter et les 
appliquer 
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LIENS AVEC LES PROGRAMMES D’ÉTUDES ARRÊTÉS PAR LE MINISTÈRE  
DE L’ÉDUCATION : BUTS 
 
Les buts énoncés ci-après sont tirés ou inspirés des programmes d’études des matières 
indiquées et des documents connexes.  
 

1. Sciences humaines 

Connaissances 
 Comprendre que le Canada est un pays.  
 Saisir que le multiculturalisme fait partie de l’identité canadienne.  

Habiletés  
 Interpréter diverses cartes du Canada.  
 Repérer, structurer et partager des informations sur le Canada et ses habitants.  

Attitudes et valeurs  
 Attacher de la valeur à la diversité géographique, culturelle et linguistique du Canada.  

Le patrimoine  

Connaissances  
 Comprendre que les personnes qui écrivent l'histoire le font en fonction de leur propre 

point de vue.  
 Apprendre que les peuples des Premières nations vivent au Canada depuis des dizaines 

de milliers d'années.  
 Apprendre qu'il existe une grande diversité parmi les peuples des Premières nations.  
 Apprendre que les explorateurs, les traiteurs de fourrures et les premiers immigrants sont 

venus au Canada pour diverses raisons et ont apporté avec eux leur propre culture et 
technologie.  

 Apprendre que les événements et les peuples de diverses époques ont contribué à 
façonner le Canada.  

Habiletés  
 Consulter diverses ressources pour obtenir différents points de vue.  
 Repérer, structurer et présenter des informations.  
 Faire des comparaisons et établir des liens.  
 Reconnaître des changements survenus dans le passé et établir des liens avec le présent.  

Attitudes et valeurs  
 Apprécier la valeur de l'histoire, de la culture et des traditions de divers peuples.  
 Apprécier les gens et les événements qui ont contribué à façonner ce pays.  
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PRINCIPES DE LA PÉDAGOGIE DIFFÉRENCIÉE 

S’entend par « pédagogie différenciée » l’ensemble des ajustements nécessaires dans le cadre des 
programmes d’études approuvés pour reconnaître la diversité des besoins d’apprentissage des 
élèves. Cette notion recouvre les pratiques utilisées par l’enseignant pour adapter à chaque élève le 
programme d’études, l’enseignement et l’environnement pédagogique. 
http://www.sasked.gov.sk.ca/docs/francais/tronc/dimension/pdf/dimen.pdf.  
 
La pédagogie différenciée est conçue pour tous les élèves dans tous les milieux scolaires.  

• La pédagogie différenciée est un aspect important de tous les programmes éducatifs 
approuvés, qu’il s’agisse de programmes réguliers, modifiés, de transition ou d’éducation 
alternative et de tous les cours, depuis la maternelle jusqu’à la douzième année.  

 
La pédagogie différenciée suppose que la diversité des élèves, telle qu’elle transparaît dans leurs 
particularités personnelles, est un élément essentiel de la planification des enseignants.  

• Il est reconnu que le bagage culturel, les aptitudes, les intérêts, les capacités et les réalisations 
(ou les acquis) des élèves arrivant en classe varient beaucoup et qu’il faut en tenir compte en 
adaptant le programme d’études, l’enseignement et l’environnement pédagogique si l’on veut 
que tous profitent équitablement des programmes approuvés.  

 
La pédagogie différenciée suppose une corrélation entre les variables qui se rattachent au concept de 
différenciation.  

• Les adaptations que nécessitent les styles d’apprentissage obligent à ajuster l’enseignement et 
les méthodes d’évaluation.  

• Les changements apportés à l’étendue de la matière, aux méthodes d’apprentissage et au 
temps accordé aux élèves pour voir le programme peuvent nécessiter l’adaptation des 
méthodes d’évaluation. 

• L’adaptation du programme d’études, de l’enseignement et des méthodes d’évaluation peut 
entraîner des changements au niveau des ressources, du personnel de soutien et de 
l’organisation de la classe.  

 
La pédagogie différenciée exige de l’enseignant qu’il prête attention à la fois à l’apprenant, à la tâche 
d’apprentissage et à l’environnement pédagogique afin d’optimiser les possibilités d’apprentissage 
pour tous.  

• Il est entendu que l’adaptation tient compte du niveau de développement de l’élève, de ses 
besoins, de ses intérêts et de ses styles d’apprentissage, des exigences de la tâche 
d’apprentissage à accomplir, des aspects importants de l’environnement pédagogique, ainsi 
que des connaissances, des habiletés et des capacités de l’enseignant.  

 
La pédagogie différenciée exige de l’enseignant et du personnel de soutien qu’ils évaluent, planifient 
et facilitent des expériences d’apprentissage qui conviennent à tous les élèves.  

• Les enseignants sont considérés comme des professionnels investis du pouvoir et de la 
responsabilité d’adapter le programme d’études, l’enseignement et l’environnement 
pédagogique pour répondre aux besoins de tous les élèves.  

• On s’attend à ce qu’ils fondent leurs décisions par rapport à la matière sur une connaissance 
et une interprétation actualisée, autrement dit qu’ils se tiennent au fait des développements 
dans le domaine.  

 
La pédagogie différenciée reconnaît implicitement que les élèves apprennent  de multiples façons.  

• Les enseignants ont conscience des différences au niveau des styles d’apprentissage et 
considèrent les ajustements qui visent précisément à tenir compte de ces différences comme 
partie intégrante de leurs responsabilités d’enseignement. 

 
La pédagogie différenciée reconnaît l’importance d’une planification coopérative soignée de 
l’enseignement.  

• La planification qui suppose des consultations préalables avec les élèves, les parents ou 
tuteurs et d’autres professionnels est indispensable à la structuration des adaptations afin de 
maximiser le potentiel des élèves en tant qu’apprenants autonomes.  
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La pédagogie différenciée exige que les méthodes d’évaluation correspondent aux modifications du 
programme d’études et de l’enseignement prévues pour chaque élève.  

• Les méthodes d’évaluation doivent être ajustées en fonction des modifications du programme 
d’études et de l’enseignement.  

• On s’attend à ce que les enseignants soient au courant des recherches et des meilleures 
façons de diagnostiquer les besoins des élèves et d’évaluer l’apprentissage ainsi que tous les 
aspects du développement des élèves. 
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INTRODUCTION  

Ce module porte sur la difficulté que les Premières nations ont eue et 
continuent d’avoir à se faire reconnaître en tant que nations ayant passé des 
traités avec la Couronne britannique (aujourd’hui le gouvernement canadien). 
Les Cris, les Dénés, les Saulteux et les Nakotas ont négocié et conclu les 
Traités nos 4, 5, 6, 8 et 10 entre 1874 et 1906 sur le territoire de l’actuelle 
Saskatchewan. Ils étaient alors reconnus comme des nations distinctes. Les 
nations dakota et nakota, qui habitent aussi la Saskatchewan, n’ont pas signé de 
tels traités.  

Les traités passés avec la Couronne britannique ont été modelés sur les 
principes énoncés dans la Proclamation royale de 1763, qui reconnaissait l’identité 
nationale des Premières nations habitant ce qui est aujourd’hui le Canada. Cette 
identité nationale a été minée par le gouvernement canadien de l’époque, dont 
les politiques coloniales visaient l’assimilation des Premières nations et leur 
intégration dans la société canadienne dominante. La loi qui a fait le plus de tort 
aux Premières nations est l’Acte des Sauvages, 1876, qu’on connaît aujourd’hui 
comme la Loi sur les Indiens. Depuis sa promulgation, les dirigeants des Premières 
nations luttent pour faire reconnaître leurs nations et leur obtenir la place qui 
leur revient dans la société canadienne. Les accords compris dans les traités 
devaient profiter à toutes les parties en cause. Toutefois, nombre des promesses 
faites aux Premières nations restent à accomplir.  

Avis à l’enseignant : Le titre français de l’Indian Act a changé à plusieurs reprises. À l’adoption de la 
loi initiale en 1876, la version française s’intitulait Acte des Sauvages. La loi révisée de 1880 
s’intitulait Acte relatif aux Sauvages.  Le titre initial réapparaît avec les modifications apportées en 
1894, et il semble que le terme « Indiens » n’ait été utilisé qu’après 1900. Les deux titres 
apparaissent donc dans le présent guide, selon la version à laquelle on fait allusion dans le contexte.  

Les élèves se remémoreront que l’Acte de l’Amérique du Nord britannique, 1867, 
qui a fait du Canada une nation, faisait aussi des Premières nations des pupilles 
de l’État. Il y était en effet déclaré, au paragraphe 91. (24), que le gouvernement 
fédéral était responsable des « Indiens et [des] terres réservées pour les Indiens ». 
Ainsi, alors même que se négociaient et se signaient les traités entre les Premières 
nations et la Couronne britannique sur le territoire correspondant aujourd’hui à 
la Saskatchewan, le gouvernement fédéral rédigeait l’Acte des Sauvages pour 
s’acquitter de sa responsabilité à l’égard des Premières nations et de leurs terres. 
Il s’est aussi servi de cette loi pour remplir certaines des promesses faites aux 
Premières nations dans les traités. Toutefois, la loi n’assurait pas l’application des 
traités tels qu’ils avaient été conclus.  
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L’Acte des Sauvages avait pour but la colonisation et l’assimilation des 
Premières nations, partout au pays. Cette loi était si contraignante que le mode 
de vie des Premières nations a connu des changements radicaux. Les élèves 
s’apercevront que les Premières nations en sont venues à dépendre du 
gouvernement à tous égards dans leur vie quotidienne, parce que cette loi 
régentait tous les aspects de leur vie. Des agents des Sauvages ont été mis en 
poste dans toutes les réserves pour veiller à son application et assurer l’emprise 
du gouvernement sur la vie courante des membres des Premières nations. Ces 
agents avaient le dernier mot à propos de toutes les activités et de tous les 
événements touchant les collectivités des Premières nations. Avec le temps, cette 
domination a rendu les membres des Premières nations en Saskatchewan 
apathiques et dépendants. Et la Loi sur les Indiens continue, encore  aujourd’hui, 
de dicter la vie de ces gens.  

Les élèves se rendront compte que les efforts du gouvernement fédéral en vue 
de coloniser les Premières nations ont amené la société dominante à considérer 
ces peuples comme inférieurs et à les traiter de façon injuste et inéquitable sous 
bien des rapports. La plupart des nouveaux arrivants ont commencé à croire leur 
culture plus importante et meilleure que celle des Premières nations, ce qui a 
donné naissance à un racisme systémique, qui imprégnait les établissements 
d’enseignement, les organismes gouvernementaux, les entreprises et les autres 
institutions de la société. Les Premières nations sont ainsi devenues un 
« problème » à régler, de sorte que le gouvernement, à l’échelon provincial aussi 
bien que fédéral, a adopté et appliqué des politiques et des lois plus 
contraignantes encore pour « résoudre » le « problème indien ». Les Cris, les 
Dénés, les Saulteux et les Nakotas n’étaient plus reconnus comme les nations 
qu’ils étaient lorsque, de bonne foi, ils avaient signé des traités en vue de 
partager les terres qu’ils occupaient avec le gouvernement canadien et les 
nouveaux arrivants. Les promesses qui leur ont été faites dans les Traités nos  4, 5, 
6, 8 et 10 restent à accomplir. Les membres des Premières nations sont devenus 
des citoyens de deuxième classe sur leur propre territoire.  

Les élèves découvriront aussi que des dirigeants des Premières nations en sont 
venus à exprimer leur insatisfaction face au gouvernement canadien, qui ne 
respectait pas les accords conclus dans les traités. Beaucoup de membres de ces 
collectivités se sont joints à l’armée canadienne pendant la Première et la 
Deuxième Guerre mondiale et ont également fait partie de ses rangs pendant 
d’autres guerres du XXe siècle. Ils n’avaient pas à le faire, car les traités 
soustrayaient les Premières nations à l’obligation du service militaire. Ils se sont 
enrôlés pour défendre les nombreuses libertés dont les Canadiens jouissent 
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aujourd’hui. Pendant qu’ils se battaient pour le Canada, ils ont été traités 
comme des égaux; mais, quand ils sont revenus à la vie civile, c’était dans la 
même société tyrannique qu’avant leur départ pour la guerre. Ils n’avaient pas, 
dans leur propre collectivité – dans les réserves des Premières nations –, les 
libertés qu’ils avaient aidé à défendre. Ils n’ont pas été traités comme les autres 
anciens combattants au moment de l’attribution de terres aux soldats qui avaient 
fait la guerre. Au lieu de recevoir des terres qu’ils pourraient posséder en propre 
et dont ils détiendraient le titre, ils ont reçu des terres de réserve dont il leur était 
impossible de devenir les propriétaires véritables. À la suite de ces événements, ils 
ont alors commencé à dénoncer les promesses rompues des traités.  

Les élèves s’instruiront sur des dirigeants des Premières nations qui sont bien 
connus, et sont tenus en haute estime dans leurs collectivités respectives ainsi 
que dans l’ensemble des Premières nations. Ces dirigeants sont des héros aux 
yeux de leurs peuples : ils se sont dévoués pour unifier les Premières nations, en 
tenant des réunions en secret. Ils prenaient un risque en agissant de la sorte, 
parce que, à l’époque, il était interdit de se rassembler pour discuter de questions 
politiques, et ils pouvaient être emprisonnés s’ils étaient découverts en dehors de 
leurs réserves respectives sans autorisation. Ces femmes et ces hommes hardis 
ont amorcé la lutte des Premières nations, les incitant à militer pour se faire 
reconnaître en tant que nations et faire respecter les accords consignés dans les 
traités. Ils ont contribué à former les organisations et les institutions qui allaient 
diriger la lutte en vue de faire respecter les droits et libertés accordés à ces 
peuples dans les Traités nos  4, 5, 6, 8 et 10.  

Les élèves apprendront que la Fédération des Indiens de la Saskatchewan 
(Federation of Saskatchewan Indians ou FSI), rebaptisée depuis la Fédération des 
nations indiennes de la Saskatchewan (Federation of Saskatchewan Indian Nations 
ou FSIN), a été constituée pour représenter toutes les Premières nations dans la 
province. Le mandat de la Fédération était d’amener le gouvernement fédéral à 
tenir les promesses faites dans les traités, afin que les Premières nations puissent 
prendre la place qui leur revient dans la société saskatchewannaise. Sa lutte se 
poursuit aujourd’hui auprès des gouvernements fédéral et provincial.  

Les élèves se rendront compte que les traités sont la clé de la solution des 
problèmes et préoccupations passés et actuels des Premières nations en 
Saskatchewan. Il est important de se renseigner sur les divers traités conclus dans 
la province. Les élèves découvriront qui étaient les dirigeants signataires des 
Traités nos 4, 5, 6, 8 et 10. Ils sauront quelles promesses ont été faites aux 
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Premières nations dans ces traités et constateront que le gouvernement canadien 
a manqué à beaucoup d’entre elles. 

Ils s’apercevront que le système éducatif auquel les enfants des Premières 
nations ont été exposés après les traités était très différent de celui qui existait au 
sein de ces peuples avant que les nouveaux arrivants s’établissent ici. Le système 
de pensionnats a mené à la répression de la langue et de la culture des Premières 
nations, ce qui a fait des enfants qui ont fréquenté ces établissements des 
étrangers dans leur propre collectivité aussi bien que dans la société dominante. 
Les nombreux mauvais traitements subis par les jeunes pensionnaires ont 
occasionné d’innombrables problèmes sociaux au sein des Premières nations et 
dans d’autres collectivités.  

Les élèves prendront conscience que les Premières nations demeurent l’objet 
d’un racisme systémique. Les médias et les établissements d’enseignement 
continuent de soutenir les stéréotypes et le racisme. Beaucoup de jeunes des 
Premières nations décrochent au secondaire en raison du racisme auxquels ils se 
heurtent tous les jours. Ce n’est pas la seule raison pour laquelle ils ne terminent 
pas leurs études secondaires, mais c’est de loin ce qui fait le plus de tort à la 
plupart de ces jeunes, qui sont déjà incertains de leur identité, manquent de 
confiance en eux et ont une piètre image d’eux-mêmes. L’étude de l’histoire des 
Premières nations aidera à saisir le combat que ces peuples ont dû mener pour 
survivre sur leur propre territoire depuis l’établissement des nouveaux arrivants. 
Les élèves acquerront ainsi une idée de l’importance de renseigner tous les 
citoyens de la Saskatchewan sur les traités afin de provoquer les changements 
positifs qui assureront un avenir meilleur pour tous dans la province.  

Ils comprendront que les Premières nations ont passé des traités avec la 
Couronne britannique en vue d’établir des relations harmonieuses avec les 
nouveaux arrivants et que les politiques d’assimilation appliquées par le 
gouvernement fédéral ont nui à ces relations. Au lieu de profiter des avantages 
réciproques censés découler des traités, les Premières nations se sont vues 
assujetties à un système de colonisation. Ce processus d’ingénierie sociale se 
poursuit aujourd’hui par l’intermédiaire d’un système d’assimilation et 
d’acculturation, parce que le gouvernement canadien n’a pas appliqué les 
accords conclus avec les Premières nations dans les traités.  

Les élèves se feront une idée de la réactivation des traités en Saskatchewan. Les 
dirigeants des Premières nations et le gouvernement canadien ont amorcé le 
dialogue à propos des promesses faites dans les traités qui n’ont pas été tenues. 
La province de la Saskatchewan participe aussi à cette démarche, par 
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l’intermédiaire du Bureau du commissaire aux traités mis sur pied en 1989 pour 
faciliter les discussions. Le commissaire aux traités de la Saskatchewan est 
considéré comme une partie neutre dans le cadre de ces échanges, qui portent 
sur les droits accordés aux Premières nations en ce qui a trait à l’éducation, à la 
santé, aux annuités, à la justice, aux services à l’enfance et à d’autres 
préoccupations importantes relatives aux traités. Les Premières nations 
poursuivent la lutte afin de se faire reconnaître en tant que nations.  

Le Bureau du commissaire aux traités a vu son mandat reconduit en juin 
2007. Il agit comme principal mécanisme de coordination et de facilitation des 
échanges entre le gouvernement du Canada et la Fédération des nations 
indiennes de la Saskatchewan en vue d’arriver à un terrain d’entente à propos 
des Traités nos 4, 5, 6, 8 et 10 passés avec les Cris, les Dénés, les Saulteux et les 
Nakotas dans ce qui est aujourd’hui la Saskatchewan. Les Dakotas et les Lakotas, 
qui n’ont pas signé de traités, sont en pourparlers afin d’adhérer aux traités 
existants.  

Le Bureau poursuit par ailleurs son mandat de sensibilisation du public par 
l’entremise de son service des conférenciers. De plus, comme l’a décrété le 
gouvernement de la Saskatchewan en 2007, l’’étude des traités fait désormais 
partie du programme d’études des écoles provinciales aussi bien que de celles des 
Premières nations. Cette mesure aidera à promouvoir l’harmonie entre les 
Premières nations et les autres collectivités de la province.  
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 THÈMES LEÇONS  

Relations :  Les Premières nations et le reste de la société canadienne  

Enseignements traditionnels :  Retour des Premières nations à leurs langues et enseignements 
culturels  

Histoire :  Lutte des Premières nations en vue de se faire reconnaître en tant 
que nations  

Traités :  Réactivation des traités passés en Saskatchewan  

ENSEIGNEMENTS ESSENTIELS À PROPOS DES TRAITÉS 

1. Pour que règne l’harmonie entre les 
Premières nations et le reste de la 
population de la Saskatchewan, il faut qu’on 
reconnaisse et respecte les traités, car ces 
accords en sont les fondements.  

2. Comprendre les relations fondées sur les 
traités favorise l’harmonie sociale, car les 
liens sociaux se tissent grâce au respect,  qui, 
lui, résulte de la compréhension que procure 
la connaissance acquise par l’éducation.  

3. L’Acte de l’Amérique du Nord britannique, 
1867, par lequel le Canada a été fondé, 
attribuait au gouvernement fédéral la 
responsabilité constitutionnelle des « Indiens  
et [des] terres réservées pour les Indiens » et 
toute compétence législative à cet égard. Les 
Premières nations n’ont pas été consultées à 
ce sujet et ne savaient pas que cela ferait 
d’elles des pupilles de l’État.  

4. L’Acte de l’Amérique du Nord britannique, 
1867 ne tenait pas compte de l’identité 
nationale des Premières nations qui 
habitaient ce qu’on appelle aujourd’hui le 
Canada depuis des milliers d’années avant 
que les nouveaux arrivants s’y installent.  

5. L’Acte des Sauvages (aujourd’hui la Loi sur 
les Indiens) a institué une approche 
discriminatoire à l’endroit des Premières 
nations. Destiné à guider les relations du 
Canada avec ces peuples, il a imposé à ces 
derniers des restrictions qui soutenaient 
deux grands objectifs du gouvernement : 
1) les civiliser et 2) les intégrer dans la 
société dominante par assimilation.  

6. Pour les Premières nations, l’Acte des 
Sauvages est un désaveu des clauses des 
traités. Cette loi est généralement 
considérée comme une politique coloniale 
paternaliste, qui asservit les Premières 
nations et nuit aux relations actuelles entre 
ces peuples et les autres citoyens de la 
Saskatchewan.  

7. La colonisation est une politique 
expansionniste dont se servent les nations 
développées et puissantes pour accroître leur 
domination ainsi que leur occupation du 
territoire de nations plus petites et plus faibles, 
pour leur propre bien-être économique.  

8. Les traités sont des accords de base 
permanents qui reposent sur deux 
conceptions du monde exprimées, l’une, à 
travers la tradition orale des Premières 
nations et l’autre, à travers la tradition écrite 
de la Couronne britannique.  

9. La conclusion de traités a scellé les relations 
entre les Premières nations et la Couronne 
britannique. Les parties en cause savaient 
pertinemment qu’il s’agissait d’accords 
permanents ayant force obligatoire. Les 
traités sont reconnus par le droit canadien et 
protégés par la loi suprême du pays, la Loi 
constitutionnelle de 1982.  

10. Les traités touchent tous les citoyens de la 
Saskatchewan, qui en ont tirés de nombreux 
avantages.  

11. Les Premières nations signataires des traités 
s’attendaient à demeurer responsables de 
transmettre aux générations suivantes leur 
organisation sociale et culturelle, leurs 
croyances spirituelles ainsi que les habiletés et 
les connaissances nécessaires au 
développement économique de leurs 
collectivités. Elles s’attendaient à conserver leur 
autorité et leur habilité à gouverner leurs 
membres, conformément à leurs propres lois et 
système judiciaire. Elles respecteraient les lois 
de la Couronne britannique et, en échange, 
celle-ci reconnaîtrait leur habilité à gouverner 
leurs propres membres sur leur territoire.  

12. Les gouvernements coloniaux ont 
graduellement affaibli les structures 
gouvernementales des Premières nations, 
en imposant des politiques discriminatoires 
visant à obliger ces peuples à s’assimiler 
dans la société dominante.  
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13. Les dirigeants des Premières nations 
continuent de soulever la question de 
l’autonomie gouvernementale de leurs 
peuples. Les traités stipulaient que les 
Premières nations auraient compétence à 
l’égard de leur propre peuple, de leur 
économie et de leurs traditions.  

14. La disparité entre la situation et les droits 
économiques, sociaux et culturels des 
Premières nations et ceux de la majorité de 
la population canadienne se perpétue de 
génération en génération.  

15. Parce que les traités n’ont pas vraiment été  
respectés, le niveau de vie des membres 
des Premières nations aujourd’hui est 
inférieur à celui de la moyenne des 
Canadiens : ces gens font face à des 

injustices, des inégalités et un manque de 
débouchés socioéconomiques. 

16. L’éducation est un droit qui a été garanti aux 
Premières nations dans les traités que les  
dirigeants de ces peuples ont négociés et 
conclus en leur nom avec la Couronne.  

17. Les traités sont un pont vers l’avenir. En 
passant des traités, les dirigeants 
eurocanadiens et ceux des Premières 
nations se sont entendus sur des intérêts 
communs afin d’assurer la stabilité 
socioéconomique future de leurs peuples 
respectifs. Cela comprend l’établissement de 
rapports constructifs dans le cadre desquels 
tous les citoyens de la Saskatchewan – 
Premières nations y comprises – contribuent 
à l’économie de la province.  
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LEÇON 1 : Les Premières nations et le reste  
de la société canadienne  

 
CONCEPT  

Les relations entre les Premières nations et les nouveaux arrivants au Canada 
ont été définies par des lois et des politiques gouvernementales axées sur la 
colonisation et l’assimilation. Les relations harmonieuses et mutuellement 
profitables qu’envisageaient les Premières nations lorsqu’elles ont négocié et 
signé les Traités nos 4, 5, 6, 8 et 10 ne se sont pas concrétisées. Les bonnes 
relations nouées initialement se sont détériorées sous l’effet de l’Acte des Sauvages, 
1876 et d’autres lois et règlements coloniaux mis en place par les gouvernements 
fédéral et provincial. Ces instruments gouvernementaux ont engendré un 
racisme systémique dans tous les autres segments de la société canadienne et 
amené les Premières nations et les autres collectivités à avoir une opinion 
défavorable les unes des autres. Ce racisme – et l’ethnocentrisme qui en est la 
source – a aggravé les difficultés, déjà considérables, à établir des relations de 
respect et d’égalité pour le mieux-être de la Saskatchewan. L’avenir de la province 
dépend de l’élimination du racisme systémique et des iniquités que subissent les 
Premières nations dans les domaines de la justice, des soins de santé, de 
l’éducation, de l’économie et du travail.  

OBJECTIFS SPÉCIFIQUES  
1. L’élève fera une révision de ce qu’était 

l’Acte des Sauvages, 1876, qui avait pour 
but la colonisation et l’assimilation des 
Premières nations et qui régentait leur vie 
quotidienne, et continue de le faire à travers 
sa version moderne, la Loi sur les Indiens.  

2. Il se renseignera sur le racisme institutionnel 
et ses effets sur l’établissement de relations 
positives entre les citoyens de la 
Saskatchewan.  

3. Il s’apercevra que les politiques de colonisation 
et d’assimilation des gouvernements 
contribuent à créer une société marquée par 
le racisme et l’inégalité.  

4. Il se fera une idée de ce qu’est la 
colonisation et de la façon dont les 
gouvernements la réalisent.  

5. Il verra comment la colonisation des 
Premières nations a nui aux relations entre 
ces collectivités et le reste des Canadiens.  

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX  

Initialement, les Premières nations et les nouveaux arrivants collaboraient et 
se respectaient les uns les autres. Les nouveaux arrivants dépendaient des 
Premières nations pour apprendre à se nourrir, se loger et survivre dans 
l’environnement parfois hostile de ce pays qui leur était inconnu. Toutefois, 
lorsqu’ils se sont sentis plus sûrs de leur capacité de subvenir à leurs besoins, ils 
ont voulu retrouver les valeurs et l’ordre social caractérisant la conception du 
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monde propre à leur culture, et le gouvernement canadien s’est alors mis dans 
l’idée d’amener les Premières nations à s’assimiler à cette société eurocanadienne.  

L’égalité des Premières nations et des nouveaux arrivants, qui sous-tendait les 
traités que ceux-ci ont conclus, s’est évanouie peu à peu quand le gouvernement 
a mis en œuvre des politiques de colonisation et d’assimilation au lieu 
d’appliquer les accords que représentaient les traités. Ces accords définissaient 
des relations fondées sur le respect des Premières nations et une vie harmonieuse 
avec elles. Or, le gouvernement canadien n’en a pas tenu compte, parce qu’il 
voulait plus de terres et de ressources. Ce désir d’acquisition a mené à la 
domination et à l’oppression des Premières nations.  

Le Canada a été érigé sur le territoire des Premières nations, grâce à la 
conclusion de traités avec ces dernières. Quand la Couronne britannique a passé 
les Traités nos 4, 5, 6, 8 et 10, il a été convenu que les nouveaux arrivants 
pourraient s’établir sur ce territoire et y jouir de nombreuses libertés qui leur 
échappaient dans leur propre pays. Ces gens auraient la possibilité de vivre selon 
leur culture et leurs lois, tandis que les Premières nations poursuivraient leur 
mode de vie comme auparavant – autrement dit, conserveraient leurs propres 
lois, langue, traditions, croyances et valeurs. La Couronne britannique remplirait 
les promesses faites dans les traités en fournissant des écoles et des instituteurs 
dans les réserves, apportant de l’aide médicale au besoin et aidant les membres 
des Premières nations à acquérir un nouveau moyen de subsistance en leur 
apprenant à devenir des cultivateurs. De la sorte, tout le monde pourrait profiter 
des richesses de la terre et de tout ce que la nature offrait pour leur permettre de 
bien vivre.  

Au cours des négociations, les Premières nations ont indiqué très clairement 
qu’il leur faudrait acquérir de nouvelles habiletés et connaissances pour mener 
une vie productive et bien remplie comme cultivateurs. Elles voulaient que leurs 
enfants apprennent les multiples habiletés des nouveaux arrivants grâce à 
l’enseignement qui leur serait donné par les instituteurs dans les écoles et au 
savoir que les nouveaux arrivants partageraient avec eux. Cependant, elles ne 
cherchaient pas ainsi à remplacer leurs propres langues et connaissances : elles 
voulaient y ajouter afin de pouvoir communiquer avec les nouveaux arrivants et 
vivre à leurs côtés. Il est déclaré dans le Traité no 4 :  

« De plus, Sa Majesté consent à soutenir une école dans la réserve accordée à chaque 
bande, aussitôt qu’elle s’établira sur la dite réserve et qu’elle sera prête à recevoir un 
instituteur. »  
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Les Premières nations voulaient continuer à décider elles-mêmes de 
l’éducation que recevraient leurs enfants. Elles avaient leur propre système 
éducatif, qui était très efficace pour former les enfants selon leur propre 
conception du monde. Elles n’avaient pas convenu d’envoyer leurs enfants dans 
des pensionnats ni donné au gouvernement le pouvoir de décider de leur 
éducation. Les toutes premières écoles établies à l’époque de la traite des 
fourrures faisaient appel aux langues des Premières nations pour enseigner aux 
enfants les nouvelles habiletés qui les aideraient à travailler à la traite des 
fourrures.  

Le gouvernement canadien a institué des pensionnats (ou des écoles 
résidentielles, comme on disait aussi) dans le but de « civiliser » les enfants des 
Premières nations et de hâter leur assimilation. Ces écoles employaient des 
méthodes excessives et tyranniques. On y enseignait aux enfants que leur culture 
était inférieure. On y faisait tout pour « tuer l’Indien au sein de l’enfant », en 
empêchant les jeunes de parler leur langue, d’observer leurs traditions et leurs 
coutumes et d’agir selon leurs croyances et leurs valeurs.  

Ces méthodes eurocentriques ont eu un impact négatif sur les structures et 
relations familiales des Premières nations et aux enseignements qui en sont un 
élément intrinsèque. Les pensionnats ont nui aux relations avec la famille 
immédiate et étendue, à la relation spirituelle avec la terre ainsi qu’à la culture et 
à la langue, allant même jusqu’à les détruire. Cela a eu une incidence négative 
sur les liens que les Premières nations avaient avec la terre. Au fil du temps, les 
jeunes pensionnaires sont devenus des adultes qui, de plus en plus, adoptaient 
les croyances et les valeurs des nouveaux arrivants. Les marques que les 
pensionnats ont laissées sur eux ont un retentissement sur les collectivités des 
Premières nations encore aujourd’hui. Et il en demeurera ainsi tant que les 
croyances de la société dominante à propos des Premières nations n’auront pas 
changé considérablement. L’eurocentrisme et les attitudes ethnocentriques 
continuent d’entraver et d’empêcher l’établissement de relations positives entre 
les Premières nations et les autres collectivités. Le racisme institutionnel et les 
stéréotypes  persistent dans les médias et dans les établissements d’enseignement.  

Les Premières nations n’ont pas la même interprétation du terme 
« civilisation » que la plupart des nouveaux arrivants à l’époque. Pour ces 
derniers, la « civilisation » des Premières nations, qui était perçue comme un 
impératif, constituait l’action de faire adopter leur mode de vie par ces peuples. 
Pour ceux-ci, le terme désigne le fait de vivre au sein d’une société bien structurée 
et d’avoir coexisté avec d’autres peuples des Premières nations pendant des 
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siècles. Les Premières nations n’avaient pas besoin d’être « civilisées » : elles 
appartenaient déjà à des sociétés florissantes et civilisées des milliers d’années 
avant que les nouveaux arrivants viennent sur leur territoire.  

Le « don » de la civilisation que leur ont fait les nouveaux arrivants les a 
exposées au racisme et à la tyrannie : il les a transformées en citoyens canadiens 
en vertu des pratiques coloniales de la Couronne britannique (puis du 
gouvernement canadien). De nos jours, les colonisateurs dirigent les banques, les 
entreprises, les gouvernements, les organismes de développement économique et 
les pouvoirs étrangers qui prennent des décisions influant sur la capacité des 
membres des Premières nations de faire partie des milieux d’affaires et de 
l’administration publique de la société dans son ensemble.  

Leurs actions [celles des colonisateurs] sont attisées par la société de consommation — dirigée 
par les pays industrialisés… Les Premières nations sont les premières dans leur visée. Elles ont des 
ressources que le reste du monde convoite et veut obtenir au moindre coût possible.  

[TRADUCTION] Gaia Atlas of First Peoples, 1990, p. 78  

Les Premières nations et leurs territoires respectifs ont continuellement été 
exploités. Ces peuples sont perçus comme physiquement isolés et sans grand 
pouvoir politique. La résistance qu’ils opposent est relativement inefficace. En 
conséquence, ils ont connu des transplantations, une pauvreté et un 
appauvrissement de leurs richesses naturelles qui causent de la dissension au sein 
de la plupart de leurs collectivités et a fait naître le sentiment qu’elles doivent 
défendre leur territoire.  

Les effets à long terme des projets de développement modernes sont 
préjudiciables aux Premières nations, qui ont dû lutter pour survivre. Quand on 
leur enlève leur territoire et le mode de vie et de subsistance qui assure leur 
autonomie, ces gens s’intègrent à la société nationale dominante, d’ordinaire 
complètement au bas de l’échelle. Le revenu des membres des Premières nations 
au Canada équivaut à la moitié du revenu national moyen. Ces gens sont les 
citoyens qui ont le moins de possibilités de formation, de services médicaux et 
d’aide sociale à leur disposition et dont les conditions d’habitation sont les pires 
et les salaires, les plus faibles. La discrimination à leur endroit dans leur propre 
pays est répandue : par suite de disparités culturelles, de racisme et d’un manque 
de possibilités de formation, ils sont habituellement jugés inemployables.  

Pour survivre, beaucoup d’entre eux ont adopté un mode de vie regrettable. 
Selon Theresa Stevenson, Canadienne bien connue de la Première nation de 
Cowessess dans le Sud-Est de la Saskatchewan à qui l’Ordre du Canada a été 
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décerné pour ses activités humanitaires, en particulier pour sa lutte contre la 
faim et la pauvreté des enfants des Premières nations, « Nos jeunes se sont 
tournés vers le trafic de drogues et la prostitution parce que l’homme blanc ne 
nous donne pas d’emplois » [TRADUCTION]. Dans les villes, nombreux sont les 
membres des Premières nations qui sont réduits au crime et à la prostitution ou 
à l’assistance sociale et à l’aumône.  

La perte d’identité culturelle et d’indépendance économique entraîne une 
perte de dignité et de respect de soi et d’autrui. Cela engendre une confusion et 
une perte d’identité personnelle.  

Lorsque les gens perdent leur identité culturelle et sont coupés des racines spirituelles qui les 
relient à la terre, ils perdent le sens de leur vie, leur estime d’eux-mêmes et leur sentiment 
d’appartenance. Ils deviennent profondément démoralisés. Ce genre de frustration peut mener à 
l’alcoolisme et à l’abus de drogues, et le désespoir peut aboutir au suicide.  

[TRADUCTION] Gaia Atlas of First Peoples,  1990, p. 83  

En raison des changements qu’a connus l’économie traditionnelle des 
Premières nations, tous les aspects de la vie de ces collectivités ont été touchés. 
Ces gens comptent aujourd’hui parmi les plus pauvres au Canada. Depuis 
l’arrivée de Christophe Colomb, « les descendants des premiers habitants du 
continent ont été décimés par une suite de tragédies. Aujourd’hui, les peuples 
autochtones sont les groupes les plus défavorisés de la société : ils ont une santé 
moins robuste, reçoivent le moins d’instruction et comptent parmi les plus 
pauvres. » ([TRADUCTION] Gaia Atlas of First Peoples, 1990, p. 11)  

Vu les déficiences du mode de vie de la plupart des Premières nations, leurs 
effets prolongés et les violations qui persistent, les dirigeants de ces peuples ont 
attiré l’attention internationale sur la situation de ceux-ci dans le contexte des 
droits de l’homme récemment.  

Les Premières nations se sont efforcées de garder leur fierté nationale en tant 
que peuples distincts, en faisant tout en leur pouvoir pour préserver leur esprit 
national, leur identité, leur culture et leur langue malgré les obstacles opposés 
par le colonialisme.  
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ACTIVITÉS  

1. Faire revoir l’Acte des Sauvages, 1876 aux élèves, première version de l’actuelle Loi 
sur les Indiens, en leur faisant remplir le tableau de l’annexe A – Qu’est-ce qu’une 
politique et qu’est-ce que la Loi sur les Indiens? – d’après leurs recherches. Pour 
cela, faire un agrandissement du tableau sur une feuille de 279 mm sur 432 mm 
(11 po sur 17 po, ce qui correspond à un taux d’agrandissement de 129 %) et 
remettre aux élèves une copie des pages 1 à 7 du Manuel d’élaboration de principes 
directeurs – Lignes de conduite relatives à la diversité du Conseil canadien pour la 
coopération internationale, accessible à 
http://www.ccic.ca/_files/fr/what_we_do/002_org-dev_1998-10-03_policy_kit.pdf 
(consulté le 30 déc. 2009). Se fondant sur leur lecture, les élèves devront répondre 
aux questions suivantes :  

Qu’est-ce qu’une politique 
Comment établit-on une politique?  
Qui établit une politique?  
Que devrait-il y avoir dans une politique? 
Qu’est censée faire une politique?  
Comment applique-t-on une politique?  
Comment garde-t-on une politique à jour?  

Qu’est-ce que la Loi sur les Indiens? 
Comment la Loi sur les Indiens a-t-elle été établie?
Qui a établi la Loi sur les Indiens?  
Qu’y a-t-il dans la Loi sur les Indiens? 
Qu’est censée faire la Loi sur les Indiens?  
Comment la Loi sur les Indiens est-elle appliquée? 
Comment la Loi sur les Indiens est-elle gardée à 
jour?  

Renvoyer les élèves aux sites suivants pour se renseigner sur la Loi sur les indiens :  

 The Indian Act  
http://www.bloorstreet.com/200block/sindact.htm#1 (consulté le 28 mai 2008)  

 History of the Indian Act – Part One 
http://www.sicc.sk.ca/saskindian/a78mar04.htm (consulté le 28 mai 2008)  

 History of the Indian Act – Part Two 
http://www.sicc.sk.ca/saskindian/a78apr20.htm (consulté le 28 mai 2008)  

 Loi sur les Indiens 
http://www.thecanadianencyclopedia.com/index.cfm?PgNm=TCE&Params=F1ARTF0003975 
(consulté le 28 mai 2008)  

 Social History: Indian Act 
http://www.socialpolicy.ca/cush/m8/m8-t7.stm (consulté le 28 mai 2008)  

 1876 – 1877 : La Loi sur les Indiens, 1876 et les traités numéros 6 et 7 
http://www.canadiana.org/citm/themes/aboriginals/aboriginals8_f.html (consulté le 30 déc. 
2009)  

 L’interdiction des pow-wows, 1925 
http://www.canadiana.org/citm/themes/aboriginals/aboriginals11_f.html#powwow (consulté le 30 
déc. 2009)  

 1951 – 1981 : Le Mouvement des droits autochtones 
http://www.canadiana.org/citm/themes/aboriginals/aboriginals12_f.html (consulté le 30 déc. 
2009)  

 Rapport de la Commission royale sur les peuples autochtones, chapitre 9 –  La Loi sur 
les Indiens  
http://www.collectionscanada.gc.ca/webarchives/20071125231336/http://www.ainc-
inac.gc.ca/ch/rcap/sg/sgm9_f.html (consulté le 30 déc. 2009)  

2. Exécuter l’activité décrite à l’annexe B – La diversité : Cercle de discussion. Demander aux 
élèves de faire des recherches sur leurs origines ethniques, puis de faire un exposé au cours 
duquel ils présenteront à la classe différents éléments par lesquels ils peuvent reconnaître et 
indiquer leurs origines ethniques (photos, musique, danses et renseignements sur le pays de leurs 
ancêtres, p. ex.).  

3. Discuter de la « diversité » dans le contexte de la classe. Se reporter aux lignes directrices 
données à http://metisstudies.dev.kcdc.ca/resources/tcircle.php – Talking Circle Guidelines –  
(consulté le 28 mai 2008) pour amener les élèves à s’entretenir de leurs origines ethniques avec 
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leurs camarades. Parler des disparités et des ressemblances des diverses cultures représentées 
dans la classe et de l’importance de faire place à toutes les cultures et de les accepter, en 
soulignant toute la richesse que chacune apporte à la classe. Expliquer aux enfants que c’est ce 
que les relations fondées sur les traités étaient censées apporter à tous les citoyens de la 
Saskatchewan : ce genre de relations n’existe que quand on apprend à vivre en harmonie les uns 
avec les autres. Les Premières nations et le gouvernement canadien ont convenu de vivre côte à 
côte dans la paix et l’harmonie.  

4. a) Aborder le sujet de la colonisation en en donnant la définition; puis, à partir de la rubrique 
« Legislated Colonization » de l’article intitulé Indian Act, 1876, accessible à 
http://www.socialpolicy.ca/cush/m8/m8-t7.stm#legislated (consulté le 31 déc. 2009), discuter de 
la façon dont l’Acte des Sauvages, 1876 a contribué à la colonisation des Premières nations.  

Afficher la chronologie « Timeline 1876– 2000 », qui se trouve aux pages 2 et 3 d’Aboriginal 
Peoples: Building for the Future de K. Reed, et demander aux élèves d’indiquer les politiques 
qui ont été mises en application pour coloniser et assimiler les Premières nations.  

b) Présenter la vidéo To Colonize a People: The File Hills Indian Farm Colony. – Cette vidéo 
raconte l’histoire d’une colonie agricole expérimentale mise sur pied et administrée par le 
gouvernement canadien sur la réserve de la Première nation de Peepeekisis dans le but de 
coloniser les Premières nations et de résoudre le « problème indien ». On peut la commander 
en écrivant à evelyn.poitras@sasktel.net ou en faisant le 1-306-795-2491.  

5. a) Répartir les élèves en cinq groupes et assigner à chacun de ceux-ci un des termes indiqués ci-
dessous, en lui demandant d’en trouver la définition et d’indiquer un comportement ou une 
croyance l’illustrant.  

eurocentrisme ethnocentrisme racisme  racisme institutionnel  stéréotypes  

b) Discuter de ces termes avec les élèves et les inviter à faire part à leurs camarades de l’exemple 
qu’ils ont trouvé.  

c) Demander ensuite à chaque groupe de trouver un exemple concret de cette croyance ou de ce 
comportement dans les journaux, des livres, des sites Web, la musique, l’art, etc. et de le 
présenter au reste de la classe.  

6. a) Expliquer ce qu’est le « racisme institutionnel » et examiner avec les élèves comment ils 
peuvent aider à le combattre à l’école. Demander aux enfants d’élaborer un plan à mettre à 
exécution dans la classe ou dans l’école (p. ex., inclure de l’information sur les Premières 
nations dans le programme d’études, inviter un aîné à venir parler de sa culture, placer dans les 
classes et les couloirs des affiches faisant connaître des membres des Premières nations qui 
sont des modèles à imiter, se renseigner sur la culture des Cris, des Dénés, des Saulteux, des 
Dakotas, des Lakotas ou des Nakotas).  

b) Discuter des répercussions de la colonisation sur les Premières nations (répression de leur 
langue et de leur culture, racisme, pauvreté, perte de la liberté d’association et de mouvement, 
faible niveau d’instruction, dépendance face à l’aide du gouvernement, etc.). Parler du fait que 
les Premières nations accusent le gouvernement canadien de s’être servi de méthodes 
immorales pour les « civiliser » en vue de les faire s’assimiler dans la société dominante. 
Quelles étaient ces méthodes et leurs objectifs? Quels ont été leurs résultats? Les Premières 
nations affirment que ces politiques leur ont fait perdre leur identité, leur culture et leur dignité.   

7. Faire avec les élèves une recherche sur la création du département des Affaires des Sauvages, en 
partant des questions : Qui? Quand? Où? Pourquoi? Pourquoi les Premières nations persistaient-
elles à s’opposer aux directives de ce département fédéral? 

Avis à l’enseignant : Comme le révélera cette recherche, la responsabilité de l’administration des 
Premières nations a d’abord été confiée à un département des Affaires des Sauvages (sous la direction 
d’un surintendant général), qui n’est devenu un ministère que par la suite. La distinction est plus 
évidente en français qu’en anglais en raison de la terminologie servant à désigner ces organismes.  
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LEÇON 2 : Retour des Premières nations  
à leurs langues et enseignements culturels  

 

CONCEPT  

Les Premières nations ont été forcées d’apprendre la langue et la culture des 
Anglais en raison des méthodes d’éducation auxquelles on a eu recours. Elles 
n’ont pas renoncé à leur droit ni à leur responsabilité d’éduquer leurs propres 
enfants lorsqu’elles ont signé des traités en Saskatchewan. Selon ces traités, elles 
devaient conserver chacune leur langue, leur culture et leur mode de vie. Le 
gouvernement canadien n’a pas tenu compte des promesses faites dans les traités 
lorsqu’il a décidé de mettre les enfants des Premières nations dans des 
pensionnats. Cette décision a été dévastatrice pour les membres des Premières 
nations et leurs collectivités. Il n’était pas permis aux jeunes pensionnaires de 
parler leur langue maternelle ni de mettre leurs enseignements culturels en 
pratique. Aujourd’hui, beaucoup de ceux qui ont fréquenté les pensionnats sont 
incapables de parler la langue de leur nation et n’ont qu’une connaissance 
restreinte des enseignements de leur culture. Beaucoup réapprennent la langue et 
les traditions de leur peuple et participent à des cérémonies spirituelles. Ils font 
renaître leur culture et la revitalisent.  

OBJECTIFS SPÉCIFIQUES  
1. L’élève découvrira les effets des pensionnats 

sur la langue et la culture des Premières 
nations.  

2. Il apprendra que les Premières nations ont 
été forcées d’apprendre la langue et la 
culture des Anglais.  

3. Il se rendra compte que les nombreux 
problèmes sociaux que les collectivités de 
Premières nations connaissent aujourd’hui 
sont directement liés à ce que leurs 
membres ont vécu dans les pensionnats.  

4. Il établira une chronologie illustrant quand 
les pensionnats indiens ont été établis au 
Canada et quand ils ont été abolis.  

5. Il prendra conscience de certains aspects 
du quotidien des enfants des Premières 
nations vivant dans les pensionnats et les 
comparera à sa propre vie scolaire.  

6. Il s’éveillera aux problèmes psychologiques 
et sociaux avec lesquels les membres des 
Premières nations sont aux prises par suite 
de ce qu’ils ont vécu au pensionnat. 

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX  

Certains membres des Premières nations se sont bien intégrés dans la société 
dominante grâce à leur éducation et aux bonnes expériences qu’ils ont vécues. Ils 
viennent de foyers où on mettait l’accent sur l’adaptation et où on considérait 
l’intégration et l’éducation comme des moyens de réussir. Souvent, ces gens 
occupent des postes d’influence et d’autorité au sein des Premières nations ou 
d’organismes et de programmes publics. Ils ont appris à survivre et à réussir au 
sein des systèmes caractéristiques de la société dominante. Beaucoup sont 
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retournés dans leur collectivité, où ils travaillent dans des domaines comme les 
services à l’enfance, la santé, l’éducation, les affaires, la justice, l’économie et la 
politique.  

Les membres des Premières nations attachent beaucoup d’importance à la 
famille et à la société et, qu’ils vivent dans une réserve ou en milieu urbain, ils 
ont toujours encouragé un sens de leur identité nationale. Ils croient également 
devoir cultiver des liens avec leur collectivité et préserver ce qui leur reste de leur 
culture grâce à un processus de participation et de socialisation que soutient 
l’éducation moderne.  

Pour eux, le système éducatif idéal est celui qui assure une éducation de 
qualité, est équitable sur les plans scolaire et social et soutient la culture. Presque 
tous les membres des Premières nations au Canada ont vécu ou vivent 
aujourd’hui le contrecoup intergénérationnel des systèmes éducatifs coloniaux, 
principalement du système des pensionnats. Le regard fixé sur l’avenir, ils 
planifient, élaborent et mettent en place des systèmes éducatifs qui procureront 
aux générations montantes une assise solide sur le marché du travail et dans 
l’économie du pays. Les recherches effectuées ont fait ressortir la nécessité 
d’avoir dans les écoles des programmes d’études et du matériel pédagogique 
pertinents sur le plan culturel, pour améliorer l’éducation des membres des 
Premières nations.  

Le système des pensionnats a eu des effets dévastateurs sur les membres et sur 
les collectivités des Premières nations. Il s’est répercuté sur la vie de plusieurs 
générations de ces gens, qui continuent de combattre les séquelles 
psychologiques, spirituelles, économiques, culturelles et sociales de ces écoles. Le 
gouvernement canadien a reconnu la part qu’il a eue dans la création de ce 
système par la mise en œuvre de lois et politiques d’assimilation. En 1998, à la 
suite de la présentation du Rapport de la Commission royale sur les peuples 
autochtones, il a annoncé Rassembler nos forces – Le plan d’action du Canada pour les 
questions autochtones, par lequel il proposait de renouveler les partenariats avec les 
Premières nations.  

Il a également fait une déclaration de réconciliation, dans laquelle il 
reconnaissait son rôle dans l’établissement et l’administration des pensionnats. 
L’honorable Jane Stewart, alors ministre des Affaires indiennes et du Nord 
canadien, a déclaré en son nom :  

Malheureusement, notre histoire en ce qui concerne le traitement des peuples autochtones est bien 
loin de nous inspirer de la fierté. Des attitudes empreintes de sentiments de supériorité raciale et 
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culturelle ont mené à une répression de la culture et des valeurs autochtones. En tant que pays, 
nous sommes hantés par nos actions passées qui ont mené à l’affaiblissement de l’identité des 
peuples autochtones, à la disparition de leurs langues et de leurs cultures et à l’interdiction de leurs 
pratiques spirituelles. Nous devons reconnaître les conséquences de ces actes sur les nations qui ont 
été fragmentées, perturbées, limitées ou même anéanties par la dépossession de leurs territoires 
traditionnels, par la relocalisation des peuples autochtones et par certaines dispositions de la Loi 
sur les Indiens. Nous devons reconnaître que ces actions ont eu pour effet d’éroder les régimes 
politiques, économiques et sociaux des peuples et des nations autochtones. 

Avec ce passé comme toile de fond, on ne peut que rendre hommage à la force et à l’endurance 
remarquables des peuples autochtones qui ont préservé leur diversité et leur identité historique.  

Le gouvernement du Canada adresse aujourd’hui officiellement ses plus profonds regrets à tous les 
peuples autochtones du Canada à propos des gestes passés du gouvernement fédéral, qui ont 
contribué aux difficiles passages de l’histoire de nos relations.  

Un des aspects de nos rapports avec les peuples autochtones durant cette période, le système des 
écoles résidentielles, mérite une attention particulière. Ce système a séparé de nombreux enfants de 
leur famille et de leur collectivité et les a empêchés de parler leur propre langue, ainsi que 
d’apprendre leurs coutumes et leurs cultures. Dans les pires cas, il a laissé des douleurs et des 
souffrances personnelles qui se font encore sentir aujourd’hui dans les collectivités autochtones. 
Tragiquement, certains enfants ont été victimes de sévices physiques et sexuels.  

Le gouvernement reconnaît le rôle qu’il a joué dans l’instauration et l’administration de ces écoles. 
Particulièrement pour les personnes qui ont subi la tragédie des sévices physiques et sexuels dans des 
pensionnats, et pour celles qui ont porté ce fardeau en pensant, en quelque sorte, en être 
responsables, nous devons insister sur le fait que ce qui s’est passé n’était pas de leur faute et que 
cette situation n’aurait jamais dû se produire. À tous ceux d’entre vous qui ont subi cette tragédie 
dans les pensionnats, nous exprimons nos regrets les plus sincères.  

Déclaration de réconciliation de l’honorable Jane Stewart  
httphttp://deal.org/fr/the-knowzone/violence/indian-residential-schools/ (consulté le 31 déc. 2009) 

Le gouvernement du Canada s’est aussi excusé publiquement auprès des 
membres des Premières nations, lors d’une déclaration prononcée à la Chambre 
des communes de la colline du Parlement, à Ottawa, le 11 juin 2008. Ce geste 
constituait de sa part un effort notable en vue d’établir des relations positives 
avec les Premières nations. Les anciens élèves des pensionnats l’ont perçu comme 
une étape importante de leur démarche de guérison. Le moment était venu de 
mettre cette période de l’histoire derrière eux. Prenant la parole au nom du 
gouvernement, le premier ministre a déclaré :  

Monsieur le Président, avant de commencer mon discours officiel, je tiens à prendre un moment 
pour souligner le rôle joué par certains de nos collègues qui sont ici, à la Chambre des communes, 
dans les événements d'aujourd'hui. Quoique en dernier ressort, le responsable des excuses ce soit 
moi, plusieurs de mes collègues méritent un certain crédit. 

Tout d'abord, je tiens à remercier de leur dur labeur et de leur professionnalisme le ministre des 
Affaires indiennes et du Nord canadien et son prédécesseur, maintenant ministre de l'Industrie. Ces 
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deux hommes ont été des partisans convaincus et passionnés, pas uniquement des excuses qui seront 
présentées aujourd'hui, mais également du règlement du dossier historique des pensionnats indiens 
que notre gouvernement a signé. 

En deuxième lieu, je m'en voudrais de ne pas féliciter mon ancien collègue de Cariboo—Chilcotin, 
Philip Mayfield, qui a été pendant très longtemps une voix forte au sein de notre caucus en faveur 
d'une action de grande portée au sujet de ce triste épisode de notre histoire. 

Enfin, le dernier, mais certainement pas le moindre, je tiens à remercier mon collègue, le chef du 
Nouveau Parti démocratique. Depuis un an et demi, il me parle régulièrement et avec beaucoup de 
conviction de la nécessité de présenter des excuses. Ses conseils, qui transcendent les partis politiques 
et qui sont dispensés avec confiance, ont été persuasifs et très appréciés. 

[FRANÇAIS] Je me lève aujourd'hui pour présenter nos excuses aux anciens élèves des pensionnats 
indiens. Le traitement des enfants dans ces pensionnats est un triste chapitre de notre histoire. 

Pendant plus d'un siècle, les pensionnats indiens ont séparé plus de 150 000 enfants autochtones 
de leurs familles et de leurs communautés. 

[TRADUCTION] Dans les années 1870, en partie afin de remplir son obligation d'instruire les 
enfants autochtones, le gouvernement fédéral a commencé à jouer un rôle dans l'établissement et 
l'administration de ces écoles. 

Le système des pensionnats indiens visait deux objectifs principaux : isoler les enfants et les 
soustraire à l'influence de leurs foyers, de leurs familles, de leurs traditions et de leur culture, et les 
intégrer par l'assimilation dans la culture dominante. 

Ces objectifs reposaient sur l'hypothèse que les cultures et les croyances spirituelles des Autochtones 
étaient inférieures. 

D'ailleurs, certains cherchaient, selon une expression devenue tristement célèbre, « à tuer l'Indien au 
sein de l'enfant ». 

[FRANÇAIS] Aujourd'hui, nous reconnaissons que cette politique d'assimilation était erronée, qu'elle 
a fait beaucoup de mal et qu'elle n'a aucune place dans notre pays. Cent trente-deux écoles 
financées par le fédéral se trouvaient dans chaque province et territoire, à l'exception de Terre-
Neuve, du Nouveau-Brunswick et de l'Île-du-Prince-Édouard. 

[TRADUCTION] La plupart des pensionnats étaient dirigés conjointement avec les Églises anglicane, 
catholique, presbytérienne ou unie. 

Le gouvernement du Canada a érigé un système d'éducation dans le cadre duquel de très jeunes 
enfants ont souvent été arrachés à leur foyer et, dans bien des cas, emmenés loin de leur 
communauté. 

Bon nombre d'entre eux étaient mal nourris, mal vêtus et mal logés. Tous étaient privés des soins et 
du soutien de leurs parents, de leurs grands-parents et de leur communauté. 

Les langues et les pratiques culturelles des Premières nations, des Inuits et des Métis étaient 
interdites dans ces écoles. 

Malheureusement, certains de ces enfants sont morts en pension et d'autres ne sont jamais retournés 
chez eux. 
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[FRANÇAIS] Le gouvernement reconnaît aujourd'hui que les conséquences de la politique sur les 
pensionnats indiens ont été très néfastes et que cette politique a causé des dommages durables à la 
culture, au patrimoine et à la langue autochtones. 

Bien que certains anciens élèves aient dit avoir vécu une expérience positive dans ces pensionnats, 
leur histoire est de loin assombrie par les témoignages tragiques sur la négligence et l'abus émotifs, 
physiques et sexuels d'enfants sans défense, et par leur séparation de familles et de communautés 
impuissantes à les aider. 

L'héritage laissé par les pensionnats indiens a contribué à des problèmes sociaux qui persistent dans 
de nombreuses communautés aujourd'hui. 

[TRADUCTION] Il a fallu un courage extraordinaire aux milliers de survivants qui ont parlé 
publiquement des mauvais traitements qu'ils ont subis. Ce courage témoigne de leur résilience 
personnelle et de la force de leur culture. 

Malheureusement, beaucoup des anciens élèves sont décédés avant d'avoir reçu les excuses du 
gouvernement du Canada. 

 [FRANÇAIS] Le gouvernement reconnaît que l'absence d'excuses a nui à la guérison et à la 
réconciliation. Alors, au nom du gouvernement du Canada et de tous les Canadiens et 
Canadiennes, je me lève devant vous, dans cette Chambre si vitale à notre existence en tant que 
pays, pour présenter nos excuses aux peuples autochtones pour le rôle joué par le Canada dans les 
pensionnats pour Indiens. 

[TRADUCTION] Devant les quelque 80 000 anciens élèves toujours en vie, devant les membres de 
leurs familles et de leurs communautés, le gouvernement du Canada admet aujourd'hui qu'il a eu 
tort d'arracher les enfants à leur foyer et s'excuse d'avoir agi ainsi. 

Nous reconnaissons maintenant que nous avons eu tort de couper les enfants de leur culture et de 
leurs traditions riches et vivantes, créant ainsi un vide dans tant de vies et de communautés, et 
nous nous excusons d'avoir agi ainsi. 

Nous reconnaissons maintenant qu'en séparant les enfants de leurs familles, nous avons réduit la 
capacité de nombreux anciens élèves à élever adéquatement leurs propres enfants et avons scellé le 
sort des générations qui ont suivi, et nous nous excusons d'avoir agi ainsi. 

Nous reconnaissons maintenant que, beaucoup trop souvent, ces institutions donnaient lieu à des 
cas de sévices ou de négligence et n'étaient pas contrôlées de manière adéquate, et nous nous 
excusons de ne pas avoir su vous protéger. 

En plus d'avoir vous-mêmes subi ces mauvais traitements pendant votre enfance, une fois devenus 
parents à votre tour, vous avez été impuissants à éviter le même sort à vos enfants, et nous le 
regrettons. 

[FRANÇAIS] Le fardeau de cette expérience pèse sur vos épaules depuis beaucoup trop longtemps. Ce 
fardeau nous revient directement, en tant que gouvernement et en tant que pays. Il n'y a pas de 
place au Canada pour que les attitudes qui ont inspiré le système de pensionnats indiens puissent 
prévaloir à nouveau. 

[TRADUCTION] Vous tentez de vous remettre de cette épreuve depuis longtemps, et d'une façon très 
concrète, nous vous rejoignons maintenant dans ce cheminement. Le gouvernement du Canada 
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présente ses excuses les plus sincères aux peuples autochtones du Canada pour avoir si 
profondément manqué à son devoir envers eux, et leur demande pardon. 

[FRANÇAIS] Nous le regrettons. 

[TRADUCTION] [Nimitataynan. Niminchinowesamin. Mamiattugut.] 

Entrée en vigueur le 19 septembre 2007, la Convention de règlement relative aux pensionnats 
indiens s'inscrit dans une démarche de guérison, de réconciliation et de règlement des tristes 
séquelles laissées par les pensionnats indiens. Des années d'efforts de la part des survivants, des 
communautés et des organisations autochtones ont abouti à une entente qui nous permet de 
prendre un nouveau départ et d'aller de l'avant en partenariat. 

La Commission de divulgation des faits et de réconciliation est au cœur de la Convention de 
règlement. Cette commission constitue une occasion unique de sensibiliser tous les Canadiens à la 
question des pensionnats indiens. Il s'agira d'une étape positive dans l'établissement d'une nouvelle 
relation entre les peuples autochtones et les autres Canadiens, une relation basée sur la 
connaissance de notre histoire commune, sur un respect mutuel et sur le désir de progresser 
ensemble, avec la conviction renouvelée que des familles fortes, des communautés solides et des 
cultures et des traditions bien vivantes contribueront à bâtir un Canada fort pour chacun de nous. 

Que Dieu vous bénisse et bénisse notre pays. 

http://www.ainc-inac.gc.ca/ai/rqpi/apo/pmsh-fra.asp 
(consulté le 31 déc. 2009) 

Les pensionnats ont contribué au premier plan à la répression et à la 
disparition des langues et cultures des Premières nations. La plupart des langues 
parlées jadis par les Premières nations en Amérique du Nord sont mortes ou ne 
sont plus parlées que par les personnes âgées et mourront avec elles au cours des 
prochaines décennies à moins qu’on ne prenne des mesures radicales pour les 
raviver. Il y a de nombreuses raisons au déclin des langues des Premières 
nations : le système éducatif colonial et l’assimilation en sont deux.  

D’après les recherches qui ont été menées, la langue revêt une importance 
vitale pour l’identité ethnique. Les aînés et les enseignants transmettaient les 
enseignements des Premières nations par la tradition orale, et les concepts 
communiqués étaient parfaitement compris dans le contexte de la terminologie 
de la langue traditionnelle. Aujourd’hui, les aînés des Premières nations 
s’inquiètent de l’existence d’un obstacle linguistique à la transmission du savoir 
et de la sagesse qu’ils détiennent.  

À l’époque des premiers contacts avec les Européens, il se parlait sur le 
territoire du futur Canada plus de 50 langues autochtones distinctes, s’inscrivant 
dans neuf grandes familles linguistiques. Les pensionnats ont causé la disparition 
de ces langues, en imposant l’apprentissage de la langue anglaise orale et écrite. 
Ils ont fait se perdre les modes de vie traditionnels, tributaires de la terre, ainsi 
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que la relation avec la nature et l’environnement. Ils sont aussi à l’origine de la 
perte des compétences parentales des membres des Premières nations, parce 
qu’ils ont privé quatre ou cinq générations d’enfants de la présence de leurs 
parents, et ils sont responsables de l’aigreur que ressentent et de la piètre opinion 
que manifestent encore aujourd’hui beaucoup de ces gens à l’égard de leur 
identité autochtone. Les pensionnats continuent d’affecter la vie des collectivités 
autochtones aujourd’hui.  

En dépit de tout cela, de tous les obstacles qu’y a fait le colonialisme, les 
membres des Premières nations conservent, en général, une grande fierté en tant 
que peuples distincts et ont réussi, dans une certaine mesure, à préserver leur 
identité, leur culture, leur langue et toutes les caractéristiques de leur société. 
Beaucoup d’entre eux réapprennent la langue et les enseignements culturels de 
leur peuple. Ce retour à leur langue et à leurs enseignements culturels est 
tributaire du système éducatif en place dans leurs collectivités.  

Les Premières nations savent que l’éducation est le seul moyen de faire 
renaître leurs langues et leurs cultures. Beaucoup de collectivités ont leurs 
propres écoles. Elles veulent y enseigner leur propre langue et culture, et 
beaucoup ont commencé à le faire. Toutefois, le budget de ces écoles est très 
restreint, et il n’y a que quelques enseignants des Premières nations qui 
connaissent ces langues et cultures et persévèrent à les faire connaître.  
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ACTIVITÉS  

1. Les membres des Premières nations retournent à leur langue, à leurs enseignements traditionnels 
et à leurs cérémonies et fêtes culturelles. Partant du tableau de l’annexe G – Retour des 
Premières nations à leurs langues et enseignements culturels –, faire faire aux élèves des 
recherches sur différents sujets. Former neuf groupes qui concentreront chacun sur un des sujets 
indiqués dans le tableau et feront part de ce qu’ils auront trouvé au reste de la classe. Apporter ou 
demander aux élèves d’apporter en classe des livres, des magazines et du matériel audiovisuel 
pertinents. Voici quelques excellents sites Internet pour cette activité :   

 First Nations Storytellers  
http://web.archive.org/web/20071024141713/http://cado.ayn.ca/fn_storytellers.asp (consulté le 
30 déc. 2009)  

 Puissance d’expression : L’art du savoir  
http://http://www.civilisations.ca/cmc/exhibitions/aborig/storytel/introfra.shtml (consulté le 31 
déc. 2009)  

 The Virtual Keeping House: A First Nations Gallery, site traitant des langues des Premières 
nations en Saskatchewan, http://www.sicc.sk.ca/keepinghouse/ (consulté le 31 déc. 2009)  

 Traditional Knowledge  
http://education.arm.gov/outreach/traditional.stm (consulté le 31 déc. 2009)  

 Four Directions Teachings  
http://www.fourdirectionsteachings.com/ (site bilingue, consulté le 31  déc. 2009)  

 Customs and Beliefs 
http://www.nald.ca/clr/chikiken/titleiii.htm (consulté le 31 déc. 2009)  

 Traditions vivantes : La crosse  
http://www.virtualmuseum.ca/Exhibitions/Traditions/Francais/lacrosse.html (consulté le 31 déc. 
2009)  

 Traditions vivantes : Jeux et sports des terres boisées 
http://www.virtualmuseum.ca/Exhibitions/Traditions/Francais/woodland_games.html (consulté le 
31 déc. 2009)  

 Traditions vivantes : Tir à l’arc  
http://www.virtualmuseum.ca/Exhibitions/Traditions/Francais/archery.html (consulté le 31 déc. 
2009)  

 Traditions vivantes : La course sacrée 
http://www.virtualmuseum.ca/Exhibitions/Traditions/Francais/sacred_run.html (consulté 31 déc. 
2009)  

 Creeculture.ca 
http://www.creeculture.ca/f/index.html (site trilingue, consulté le 31 déc. 2009)  

 Creeculture.ca – « Notre pays – Notre peuple »  
http://www.creeculture.ca/f/land_people/index.html (consulté le 31 déc. 2009)  

 Creeculture.ca – « liyiyuu Ihtuun – Culture et traditions » 
http://www.creeculture.ca/f/traditional/index.html (consulté le 31 déc. 2009)  

 Saskatchewan – site renfermant des noms d’origine autochtone de la province  
http://www.ainc-inac.gc.ca/ach/lr/ks/plc/sk-fra.asp (consulté le 31 déc. 2009)  

 Les sports autochtones : des jeux intemporels  
http://www.ainc-inac.gc.ca/ach/lr/ks/cr/pubs/spo-fra.pdf (consulté le 31 déc. 2009)  

 La musique des Premières nations au Canada  
http://www.ainc-inac.gc.ca/ach/lr/ks/cr/pubs/mus-fra.pdf (consulté le 31 déc. 2009)  

 Ça doit être autochtone! Conversation sur les aliments autochtones  
http://www.ainc-inac.gc.ca/ach/lr/ks/cr/pubs/fd-fra.pdf (consulté le 31 déc. 2009)  

 Lisa participe à un Pow-wow  
 Contes et légendes : fragments d’une histoire orale  

http://www.ainc-inac.gc.ca/ach/lr/ks/cr/pubs/sto-fra.pdf (consulté le 31 déc. 2009)  
 Sur la route des pow-wow 

http://www.ainc-inac.gc.ca/ach/lr/ks/cr/pubs/pw-fra.pdf (consulté le 31 déc. 2009)  
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 Le Cercle d'apprentissage, pour les jeunes de 8 à 11 ans, « Unité 6 – Les Premières nations 
et l’environnement », http://www.ainc-inac.gc.ca/ach/lr/ks/cr/pubs/lc8-11-fra.pdf (consulté le 31 
déc. 2009)  

 Le Cercle d'apprentissage, pour les jeunes de 12 à 14 ans, « Unité 4 – La chasse et le 
piégeage », http://www.ainc-inac.gc.ca/ach/lr/ks/cr/pubs/lc12-14-fra.pdf (consulté le 31 déc. 
2009)  

 Venez vivre la musique, la danse et la culture des membres des Premières nations, Métis 
et Inuits du Canada 
http://www.vac-acc.gc.ca/content/feature/abspirit/abback/ab_ceremony_program_f.pdf (consulté 
le 31 déc. 2009)  

2. Aborder le sujet des pensionnats en discutant avec les élèves de l’école qu’ils fréquentent. Faire 
énumérer aux enfants ce qu’ils aiment de leur école. Faire un agrandissement du tableau Mon 
quotidien et celui d’un pensionnaire, reproduit à l’annexe C, sur une feuille de 279 mm sur 
432 mm (11 po sur 17 po) et y reporter les activités quotidiennes mentionnées par les enfants vis-
à-vis des différentes rubriques. Remettre aux élèves une copie de l’annexe D – Le quotidien d’un 
pensionnaire. Se reportant à cette fiche, déterminer avec les élèves ce qu’il faudrait écrire dans le 
tableau comparatif, vis-à-vis de chaque rubrique relative au quotidien d’un pensionnaire. Une fois 
le tableau rempli, demander aux élèves de comparer les deux listes et discuter avec eux des 
ressemblances et des différences entre la vie des enfants des Premières nations qui sont allés au 
pensionnat et la leur.  

3. Déterminer les dates à comprendre dans la Chronologie des pensionnats (annexe E), d’après 
l’Historique des pensionnats indiens affiché à 
http://www.afn.ca/residentialschools/francais/history_fr.html (consulté le 31 déc. 2009). Une fois la 
chronologie établie, se reporter à une carte du Canada pour montrer aux élèves où se trouvaient 
les pensionnats saskatchewannais, puis marquer l’emplacement de ceux-ci à l’aide d’une épingle 
sur la carte Premières nations en Saskatchewan – Groupes linguistiques et dialectaux, 
reproduite à l’annexe F.  

Les Pensionnats de la Saskatchewan sont indiqués à 
http://residentialschoolsettlement.ca/French/schools.html#Saskatchewan (consulté le 28 mai 2008). 
Comparer la chronologie arrêtée par les enfants à celle qui figure à l’annexe E.  

N.B.  S’assurer que les élèves membres des Premières nations se sentent tout à fait à l’aise 
pendant ces discussions, qu’ils ne deviennent pas le centre d’intérêt des autres ni la cible de 
boutades dans l’école ou dans la cour d’école. Cela peut se produire : il faut donc se préparer et 
être prêt à agir le cas échéant.  

4. Inviter les élèves à réfléchir à ce qu’une expérience comme celle qu’ont vécue les jeunes qui sont 
allés dans les pensionnats indiens ferait à un enfant. Comment se sentiraient-ils eux-mêmes s’ils 
avaient à habiter dans un pensionnat de la sorte? Leur faire remplir le tableau de l’annexe H – 
Répercussions des pensionnats sur les Premières nations – et discuter avec eux de certains 
des problèmes sociaux que connaissent les collectivités des Premières nations de nos jours. Pour 
plus de renseignements, voir :  

 Residential Schools  
http://www.fnmr.gov.sk.ca/community/fn-history/9 (consulté le 31 déc. 2009)  

 Traditional Justice 
http://www.albertasource.ca/treaty6/contemporary_life/residential_schools.html. (consulté le 
31 déc. 2009)  

5. Discuter avec les élèves de la façon dont la vie au pensionnat a pu faire perdre leur langue et leur 
culture aux membres des Premières nations. Leur demander comment ces gens peuvent faire 
renaître leur langue et leur culture. Comment l’école peut-elle montrer que les langues et les 
cultures des Premières nations sont importantes? Que peut-on faire pour indiquer qu’on reconnaît 
le besoin des Premières nations de retrouver leurs langues et leurs cultures et qu’on respecte ce 
besoin?  
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LEÇON 3 : Lutte des Premières nations en vue  
de se faire reconnaître en tant que nations  

 
CONCEPT 

Les Cris, les Dénés, les Saulteux et les Nakotas ont conclu les Traités nos 4, 5, 
6, 8 et 10 avec la Couronne britannique, aujourd’hui le gouvernement canadien. 
À l’époque des négociations, ils étaient reconnus comme des nations. Pourtant, à 
la fondation du Canada, en 1867, on n’a pas tenu compte de ce fait et on en a 
fait des pupilles de l’État, à savoir du gouvernement fédéral. L’Acte des Sauvages, 
entré en vigueur en 1876, ne faisait aucun cas des promesses faites aux Premières 
nations dans les traités. Ce n’est qu’après que ceux de leurs membres qui étaient 
allés combattre pendant la Première et la Deuxième Guerre mondiale sont 
revenus dans leurs collectivités, toujours emprisonnées par les mêmes politiques 
tyranniques, que les Premières nations ont commencé à se rassembler et se battre 
pour les droits qui leur avaient été attribués par traité. Le gouvernement 
canadien n’avait pas respecté les promesses faites dans les traités, et il fallait lui 
rappeler qu’il y était tenu. Ces femmes et ces hommes courageux ont commencé 
à se réunir et à former un front commun pour faire reconnaître l’identité 
nationale de leurs peuples et respecter les accords que représentaient les 
Traités nos  4, 5, 6, 8 et 10 signés en Saskatchewan entre 1874 et 1906. Bien que 
les Dakotas et les Lakotas n’aient pas conclu de traité avec la Couronne 
britannique, ils étaient assujettis aux mêmes politiques d’assimilation que les 
Cris, les Dénés, les Saulteux et les Nakotas.  

OBJECTIFS SPÉCIFIQUES  

1. L’élève prendra conscience des nombreuses 
préoccupations des dirigeants des Premières 
nations concernant le non-respect des 
accords contenus dans les traités par le 
gouvernement canadien.  

2. Il sera capable de nommer les organisations 
politiques des Premières nations au Canada 
et en Saskatchewan.  

3. Il se fera une idée de la frustration ressentie 
par les anciens combattants des Premières 
nations en raison de l’iniquité de la 
gratification de service de guerre qui leur a 
été accordée après la Première et la 
Deuxième Guerre mondiale. 

4. Il saura qui étaient certains des dirigeants 
qui ont aidé à organiser la lutte des 
Premières nations pour faire reconnaître les 
droits que leur conféraient les traités.  

5. Il examinera la structure politique de la 
Fédération des nations indiennes de la 
Saskatchewan ou FSIN ainsi que des 
conseils tribaux et des gouvernements 
locaux des Premières nations en 
Saskatchewan.  
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RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX  

L’histoire enseigne que le développement de l’Amérique du Nord a 
commencé il y a 500 ans quand les nouveaux arrivants y ont débarqué. Les 
historiens allèguent que le Canada et les États-Unis ont commencé à développer 
leur infrastructure économique et sont devenus des nations indépendantes 
quand ces gens ont renoncé à leur mère patrie et élaboré une constitution.  

Depuis qu’ils ont mis pied en Amérique du Nord et eu leurs premiers 
échanges avec ses habitants, les nouveaux arrivants n’ont cessé de vouloir 
toujours davantage. Leur soif de pouvoir et de richesses a eu des répercussions 
énormes sur l’économie des Premières nations, qui, jusque-là, avait bien servi ces 
peuples. Reposant sur la chasse, une culture agraire et une culture de subsistance, 
cette économie prospérait depuis des milliers d’années déjà au débarquement des 
nouveaux arrivants. Bien que la production de cette région agraire « pré-
moderne » fût principalement destinée à un usage personnel plutôt que 
commercial, elle a, pendant des milliers de siècles, soutenu les centaines de 
milliers de personnes qui habitaient ce qui est devenu le Canada. Les Premières 
nations n’ont appris les concepts de capitalisme, de bénéfice et de 
commercialisme que bien après leurs premiers contacts avec les nouveaux 
arrivants. Ces concepts étaient étrangers à leur société et à leur mode de vie et 
n’étaient pas des préoccupations pressantes pour eux. Pendant des milliers de 
générations, les Premières nations nord-américaines ont mené leur vie et 
perpétué leur culture et leur civilisation. Ce sont encore des peuples dont la vie 
est centrée sur la nature et qui ont un profond respect de la terre et de la vie que 
celle-ci soutient.  

Chacune des Premières nations avait sa forme de gouvernement particulière, 
sa langue, sa culture et son histoire. Les Premières nations d’un bout à l’autre du 
Canada diffèrent par leur culture, leur religion et leurs organisations 
socioéconomiques. Pourtant, il existait au sein de chacune une relation étroite 
avec la terre, une relation qui se caractérisait par une attitude collaborative 
d’accommodement. Les Premières nations avaient la plus ancienne forme de 
gouvernement en Amérique du Nord, parce que leur civilisation reposait sur 
l’étude de la nature. Elles avaient trouvé dans la nature un mode de vie et les 
fondements d’une civilisation qui allait durer pendant des millénaires. Toutefois, 
ce mode de vie est devenu de plus en plus difficile, parce qu’elles ont été 
contraintes d’adopter le type d’économie de la société dominante.  

Depuis le moment où elles sont devenues la cible de mesures de colonisation, 
les Premières nations ont été exposées à des conceptions du monde et à des 
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idéaux étrangers et se sont heurtées à l’ethnocentrisme et au racisme des 
nouveaux arrivants. Malgré les revers successifs que ces derniers leur ont infligés, 
elles ont réussi, lentement mais incontestablement, à se rétablir conformément à 
leurs propres traditions et éthique.  

Les Premières nations en Saskatchewan veulent qu’on les reconnaisse comme 
les nations qui ont passé des traités avec la Couronne britannique. Elles étaient à 
l’époque des nations souveraines, et la souveraineté est le moyen pour chacune 
d’établir une solide base économique. Ces nations ont conscience du caractère 
sacré de la souveraineté et continueront de lutter pour protéger ce droit, afin 
d’honorer leurs ancêtres et d’assurer un avenir à leurs enfants. Ne pas le faire 
constituerait renoncer à l’essence même de leur identité en tant que peuples. Les 
Premières nations et leurs dirigeants continueront de lutter pour la 
reconnaissance et la perpétuation de leur identité nationale et, ce faisant, pour 
garantir un patrimoine aux générations à venir.  

Après la Première et la Deuxième Guerre mondiale, les membres des 
Premières nations qui avaient combattu aux côtés des autres soldats canadiens 
ont réintégré des collectivités toujours aussi opprimées, où le quotidien des gens 
continuait d’être régenté par le gouvernement fédéral en vertu de la Loi sur les 
Indiens. Ces anciens combattants n’ont pas eu droit à la même gratification de 
service de guerre que leurs collègues à leur retour en Saskatchewan. Ils avaient 
combattu dans la même guerre, sur les mêmes champs de bataille; mais, de 
retour chez eux, ils n’étaient plus sur un pied d’égalité. Ils ont décidé qu’il était 
temps que les Premières nations s’unissent et luttent pour se faire reconnaître en 
tant que nations et pour faire reconnaître et respecter les accords consignés dans 
les traités. Les Premières nations attendent que le gouvernement canadien 
accomplisse les promesses faites dans les traités. Or, le gouvernement continue 
d’adopter des politiques et des lois qui n’en font aucun cas. Les Premières 
nations ont tenu leurs promesses de partager leur territoire avec les nouveaux 
arrivants. Ceux-ci étaient très heureux d’avoir accès à des terres et d’avoir la 
possibilité de jouir de nombreuses libertés qui leur échappaient dans leur mère 
patrie.  

Les dirigeants des Premières nations sont parvenus à mettre sur pied la 
Fédération des Indiens de la Saskatchewan (Federation of Saskatchewan Indians ou 
FSI), rebaptisée depuis la Fédération des nations indiennes de la Saskatchewan 
(Federation of Saskatchewan Indian Nations ou FSIN), et, à l’échelle nationale, la 
Fraternité des Indiens du Canada, devenue aujourd’hui l’Assemblée des 
Premières nations (APN), qui se sont opposées et continuent de s’opposer aux 
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nombreuses mesures de colonisation et d’assimilation adoptées par le 
gouvernement canadien. La lutte se poursuit : de plus en plus de dirigeants des 
collectivités des Premières nations protestent et se font entendre pour essayer de 
faire reconnaître leurs nations et d’amener le gouvernement à tenir les promesses 
faites dans les traités. Ces dirigeants sont des héros aux yeux des membres et des 
collectivités des Premières nations. Il est important que les autres élèves 
apprennent qui sont ces personnes courageuses, ce pour quoi elles luttent et ce 
qu’elles ont accompli.  
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ACTIVITÉS  

1. Comme entrée en matière, discuter de la diversité des Premières nations en Saskatchewan, en 
étudiant avec les élèves la carte Premières nations en Saskatchewan – Groupes linguistiques 
et dialectaux, reproduite à l’annexe F, et le tableau Nations, langues ou dialectes en 
Saskatchewan aujourd’hui, qui se trouve à l’annexe I. – Il est important que les élèves se rendent 
compte de cette diversité. Les Cris, les Dénés, les Saulteux et les Nakotas ont passé des traités 
avec la Couronne britannique (aujourd’hui le gouvernement canadien), mais ce n’est pas le cas 
des Dakotas et des Lakotas. À l’époque de la conclusion des traités, les Premières nations étaient 
reconnues comme des nations souveraines. Revoir ce que signifient les termes « souverain », 
« nation » et « traité ». – Faire lire aux élèves l’article Government Relations, accessible à 
http://www.albertasource.ca/treaty6/contemporary_life/government_relations.html, sur les relations 
entre les Premières nations et le gouvernement fédéral. Leur demander ensuite quel terme 
conviendrait pour décrire l’incident rapporté dans le texte (voir à 
http://www.civilisations.ca/cmc/exhibitions/hist/balls/o-6fra.shtml une description de l’incident en 
français, site consulté le 31 déc. 2009).  

2. Aborder le sujet des anciens combattants des Premières nations en demandant aux élèves si un 
membre de leur famille est allé à la guerre, que ce soit la Première ou la Deuxième Guerre 
mondiale ou une autre, y compris la guerre en Afghanistan. Leur rappeler le jour du Souvenir, en 
novembre, quand le pays prend un moment pour rendre hommage à tous les anciens combattants. 
Les informer que de nombreux membres des Premières nations sont allés à la guerre pour 
défendre les libertés dont les Canadiens jouissent aujourd’hui. Leur expliquer que, à leur retour au 
Canada, ces soldats n’ont pas eu droit aux mêmes avantages que leurs collègues et qu’ils 
trouvaient cela injuste et inégal. Demander aux élèves de lire sur les anciens combattants des 
Premières nations, puis discuter avec eux des préoccupations et des inquiétudes de ces gens à 
propos de la survie de leurs peuples, parce que le gouvernement canadien ne respectait pas les 
promesses faites dans les traités. Leur indiquer que le gouvernement a finalement reconnu les 
anciens combattants des Premières nations et accordé une indemnité à ceux qui étaient encore en 
vie ou à leur conjoint survivant. Voici certains sites offrant des renseignements à ce propos :  

Traitement inégal des anciens combattants des Premières nations :  
 Saluting Our Native Veteran  

http://www.peak.sfu.ca/the-peak/96-3/issue12/native.html (consulté le 30 mai 2008)  
 First Nations « Salty » For Battle: Saskatchewan First Nations Veteran Association Update 

http://www.sicc.sk.ca/saskindian/a02spr03.htm (consulté le 31 déc. 2009)  
 Communication avec les anciens combattants des Premières nations  

http://www.vac-acc.gc.ca/clientele/sub.cfm?source=salut/automne2002/premieresnations 
(consulté le 31 déc. 2009)  

 Aboriginal Veterans Set to March Again 
http://www.firstnationsdrum.com/Winter%202005/HistoryVeterans.htm (consulté le 31 déc. 
2009)  

 Les mouvements de protestations autochtones 
http://www.canadiana.org/citm/themes/aboriginals/aboriginals11_f.html#protest (consulté le 31 
déc. 2009)  

 1951 – 1981 : Le Mouvement des droits autochtones 
http://www.canadiana.org/citm/themes/aboriginals/aboriginals12_f.html (consulté le 31 déc. 
2009)  

Renseignements généraux sur la participation des Premières nations à des guerres :  
 Aboriginals and the Canadian Military 

http://www.cbc.ca/news/background/remembranceday/aboriginal-veterans.html  
(consulté le 31 déc. 2009)  

 Les anciens combattants autochtones : une histoire d’honneur et d’héroïsme  
http://www.ainc-inac.gc.ca/ach/lr/ks/cr/pubs/vet-fra.pdf (consulté le 31 déc. 2009)  

 Aboriginal Veterans  
http://esask.uregina.ca/entry/aboriginal_veterans.html (consulté le 2 jan 2010)  
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 Tournée spirituelle autochtone  
http://www.vac-acc.gc.ca/renseignements/sub.cfm?source=archives/tournee/info/culture 
(consulté le 4 janvier 2010)  

 Projet d’approche des Autochtones  
http://acc.gc.ca/clientele/sub.cfm?source=Services/aboriginal_outreach (consulté le 4 janvier 
2010)  

 Heroes Remember – Hugh Victor Letendre 
http://www.vac-acc.gc.ca/remembers/sub.cfm?source=collections/hrp/hrp_detail&media_id=467 
(consulté le 4 janvier 2010)  

 La contribution des Autochtones du Canada en temps de guerre  
http://www.vac-acc.gc.ca/souvenir/sub.cfm?source=histoire/secondeguerre/feuillets/autochtones 
(consulté le 4 janvier 2010)  

 Heroes Remember – Noel Knockwood  
http://www.vac-acc.gc.ca/remembers/sub.cfm?source=collections/hrp/hrp_detail&media_id=989 
(consulté le 4 janvier 2010)  

 Boucler la boucle   
http://www.vac-acc.gc.ca/souvenir/sub.cfm?source=archives/tournee/rapport/31oct (consulté le 
4 janvier 2010)  

 Les Canadiens d’origine autochtone durant la Seconde Guerre mondiale  
http://www.vac-acc.gc.ca/souvenir/sub.cfm?source=histoire/secondeguerre/feuillets/autochtones 
(consulté le 4 janvier 2010)  

 Saskatchewan First Nations Veteran Association 
http://www.firstnationsveterans.ca/index.php?option=com_content&task=view&id=2&Itemid=4 
(consulté le 4 janvier 2010)  

Demander aux élèves de trouver ce que les autres soldats ont reçu et de comparer cette 
gratification à ce qui a été accordé aux anciens combattants des Premières nations. Conclure la 
discussion en leur demandant ce qu’ils feraient si, à leur retour d’une guerre où ils avaient défendu 
leur pays, on les traitait comme on a traité les anciens combattants des Premières nations.  

3. Remettre une copie du tableau de l’annexe J – Organisations politiques des Premières nations 
au Canada – aux élèves, en leur demandant de faire des recherches sur l’histoire des 
organisations des Premières nations à l’échelle nationale, régionale, tribale ou de traités précis, 
etc. L’Assemblée des Premières nations (APN) et la Fédération des nations indiennes de la 
Saskatchewan (FSIN) sont deux organisations de la sorte. Voir 
http://www.parl.gc.ca/36/1/parlbus/commbus/senate/com-f/abor-f/28eva-
f.htm?Language=F&Parl=36&Ses=1&comm_id=1 : Traduction française de l’exposé sur la FSIN et 
ses activités fait au Parlement par le grand  chef de la Fédération, M. Perry Bellegarde, en 1999.  

Veiller à ce qu’au moins un élève ou un groupe étudie l’histoire du mouvement des femmes des 
Premières nations en Saskatchewan. La Commission des femmes des Premières nations de la 
Saskatchewan (Saskatchewan First Nations Women’s Commission) comprend des femmes qui ont 
siégé ou siège aujourd’hui au sénat de la FSIN (Theresa Stevenson, Alpha Lafond, Alma 
Kytwayhat, Margaret Keewatin). Le numéro du printemps 2004 de Saskatchewan Indian, 
accessible en ligne à  http://www.dhspublishing.com/_pdfs/saskindianspring04.pdf, renferme des 
articles pertinents.    

 L’agitation politique chez les autochtones 
http://www.canadiana.org/citm/specifique/abagitation_f.html (consulté le 4 janvier 2010)  

 Les mouvements de protestations autochtones 
http://www.canadiana.org/citm/themes/aboriginals/aboriginals11_f.html#protest (consulté le 4 
janvier 2010)  

 Treaty Six Organizations 
http://www.albertasource.ca/treaty6/contemporary_life/treaty_6_organizations.html (consulté le 
4 janvier 2010)  

 Les problèmes des femmes autochtones   
http://www.canadiana.org/citm/specifique/abwomen_f.html (consulté le 4 janvier 2010)  
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 Saskatchewan First Nations Milestones 
http://olc.spsd.sk.ca/de/saskatchewan100/researchpapers/Gabrial%20Dumont%20-
%20SICC%20Papers/SkFirstNationsMilestones.pdf (consulté le 4 janvier 2010)  

 Directory of Saskatchewan First Nations Organizations 
http://www.fnmr.gov.sk.ca/community/directory/ (consulté le 4 janvier 2010)  

4. Constituer des groupes d’élèves qui étudieront chacun un dirigeant politique qui a contribué à faire 
progresser la cause des Premières nations après 1918. Leur faire inscrire les résultats de leurs 
recherches dans le tableau de l’annexe L – La lutte des dirigeants des Premières nations pour 
faire reconnaître leurs nations.   

 John Tootoosis  
http://www.sicc.sk.ca/heritage/ethnography/fsin/fsin_history_jt.html (consulté le 4 janvier 2010) 
http://esask.uregina.ca/entry/tootoosis_john_baptiste_1899-_1989.html (consulté le 4 janvier 
2010)  

 Walter Deiter  
 http://esask.uregina.ca/entry/deiter_walter_perry_1914-88.html (consulté le 4 janvier 2010)  

 Sol Sanderson 
http://esask.uregina.ca/entry/sanderson_sol.html (consulté le 4 janvier 2010)  

 Roland Crowe 
http://esask.uregina.ca/entry/crowe_roland_1943-.html (consulté le 4 janvier 2010)  

 Perry Bellegarde 
http://esask.uregina.ca/entry/bellegarde_perry_1962-.html (consulté le 4 janvier 2010)  

 Noel Starblanket  
http://esask.uregina.ca/entry/starblanket_noel_1946-.html (consulté le 4 janvier 2010)  

 Mary Anne Lavallee 
http://esask.uregina.ca/entry/lavallee_mary_ann_1920-99.html (consulté le 4 janvier 2010)  

 Albert Bellegarde  
http://www.sicc.sk.ca/saskindian/a78jan18.htm (consulté le 4 janvier 2010)  

 Carol Sanderson 
http://www.sicc.sk.ca/faces/wsandca.htm (consulté le 4 janvier 2010)  

 Alphonsine Lafond 
http://www.sicc.sk.ca/faces/wlafoal.htm (consulté le 4 janvier 2010)  

 Delia Opekokew  
http://www.sicc.sk.ca/faces/wopekde.htm (consulté le 4 janvier 2010)  

 Pauline Pelly 
http://www.sicc.sk.ca/faces/wpellpa.htm (consulté le 4 janvier 2010)  

 Ida Wasacase  
http://www.sicc.sk.ca/faces/wwasaid.htm (consulté le 4 janvier 2010)  

 Mary Ellen Turpel-Lafond  
http://www.sicc.sk.ca/faces/wturpma.htm (consulté le 4 janvier 2010)  

 Theresa Stevenson 
http://www.sicc.sk.ca/faces/wstevth.htm (consulté le 4 janvier 2010)  

5. Examiner avec les élèves les structures politiques des Premières nations en Saskatchewan. Se 
reporter pour cela à Local Government in Saskatchewan: An Instructional Resource for 
Grade 4, qu’on peut télécharger avec les documents connexes à partir du site de l’Association des 
commissions scolaires de la Saskatchewan (Saskatchewan School Boards Association – SSBA) 
accessible à http://www.saskschoolboards.ca/research/curriculum/03-04.htm. L’URL mène à la 
table des matières. Télécharger les leçons 1, 2 et 3. 
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LEÇON 4 : Réactivation des traités passés  
en Saskatchewan  

 
CONCEPT 

Les Cris, les Dénés, les Saulteux et les Nakotas en Saskatchewan ont lutté 
pendant de nombreuses années pour se faire entendre du gouvernement canadien. 
Ils voulaient réactiver les traités passés avec la Couronne britannique, dont le 
gouvernement canadien a pris la relève, parce que celui-ci n’a pas respecté les 
accords conclus. Leurs dirigeants les voyaient vivre comme des citoyens de 
deuxième classe, et cela les préoccupait énormément. Le gouvernement canadien 
n’avait pas respecté les promesses faites dans les traités. Les accords compris dans 
les Traités nos 4, 5, 6, 8 et 10 devaient lui être rappelés, être reconnus et respectés. 
Les Dakotas et les Lakotas n’ont pas passé de traités avec la Couronne 
britannique; mais, eux aussi, luttent pour se faire reconnaître comme des nations.  

OBJECTIFS SPÉCIFIQUES  

1. L’élève examinera les Traités nos  4, 5, 6, 8 
et 10 conclus en Saskatchewan entre les 
Premières nations et la Couronne 
britannique (aujourd’hui le gouvernement 
canadien).  

2. Il se penchera à nouveau sur les avantages 
des traités pour les Premières nations et les 
autres citoyens de la Saskatchewan.  

3. Il fera des recherches sur un dirigeant des 
Premières nations signataire d’un traité 
négocié et conclu en Saskatchewan.  

4. Il verra à nouveau que les traités touchent 
tous les citoyens de la Saskatchewan.  

5. Il saura indiquer lequel des Traités no 4, 5, 
6, 8 et 10 le touche, et la région visée par ce 
traité.  

6. Il se remémorera que l’expression « aussi 
longtemps que le soleil brillera, que l’herbe 
poussera et que les rivières couleront », 
employée à l’égard des Traités nos 4, 5, 6, 8 
et 10 en Saskatchewan, signifie que ces 
traités dureront à jamais.  

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX  

Les dirigeants et les aînés des Premières nations en Saskatchewan ont unis 
leurs efforts pour faire valoir les accords que représentent les Traités nos  4, 5, 6, 8 
et 10 passés entre la Couronne britannique (aujourd’hui le gouvernement 
canadien) et les Cris, les Dénés, les Saulteux et les Nakotas. En effet, les 
promesses faites au moment de la conclusion de ces traités sont restées sans suite, 
et les Premières nations veulent qu’on les accomplisse de la manière dont leurs 
ancêtres l’envisageaient lorsqu’ils ont négocié et conclu ces traités. Pour que les 
traités soient respectés et appliqués, il faut d’abord qu’on les reconnaisse. Cela 
commence maintenant à se produire grâce, en grande partie, au travail du 
Bureau du commissaire aux traités en Saskatchewan. Le gouvernement fédéral a 
commencé à collaborer avec les Premières nations afin d’établir de nouvelles 
relations fondées sur les traités.  
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Il faut réactiver les traités en informant le public à leur sujet, afin que les 
membres des Premières nations et les autres citoyens de la province puissent 
établir de bonnes relations aujourd’hui et dans l’avenir. Quand les gens 
comprendront les traités, ils les reconnaîtront et, une fois reconnus et validés, ces 
accords seront appliqués. Le Bureau du commissaire aux traités a publié de 
l’information sur les traités dans sa foire aux questions. Les renseignements 
fournis aideront à comprendre les traités conclus sur le territoire de la 
Saskatchewan actuelle.   

Qu’est-ce qu’un traité?  
Un traité est un accord officiel entre deux parties, qui fait que chacune de celles-ci a 

des attentes et des obligations – certaines explicites, d’autres implicites. Les traités 
numérotés, qui, réunis, s’appliquent à toute la Saskatchewan, sont des accords officiels 
qui ont créé des relations entre la Couronne britannique et les Premières nations. Ils ont 
garanti aux Premières nations le versement d’une annuité, l’éducation, des terres de 
réserve et la protection de leur économie traditionnelle, entre autres choses, et à la 
Couronne, un moyen d’ouvrir des territoires – dont celui de la Saskatchewan moderne – 
à l’établissement et à l’agriculture de même que d’en exploiter les ressources.  

Toutefois, les Premières nations et le gouvernement fédéral ne voient pas les traités 
du même œil. Pour les Premières nations, les traités sont des pactes, alors que, pour le 
gouvernement fédéral, il s’agit essentiellement de contrats. Les Premières nations croient 
que ce sont des accords de partage des terres entre deux parties souveraines prenant le 
Créateur à témoin et établissant ainsi des relations permanentes. Le gouvernement 
fédéral reconnaît la solennité des traités, mais les considère comme des accords de 
cession par lesquels les Premières nations ont cédé leurs territoires à la Couronne. De 
plus, les Premières nations croient que l’esprit de ces accords – exprimé notamment dans 
les engagements verbaux qui ont été pris – est ce qui compte le plus, alors que le 
gouvernement fédéral considère l’écrit comme ce que qu’il y a de plus important.  

Quand les traités conclus au Canada ont-ils été négociés?  
Les Premières nations et la Couronne ont négocié des traités avant et après la 

Confédération. Les traités antérieurs à la Confédération comprennent les Traités de paix 
et d’amitié de la côte Est, le Traité de Swegatchy du Sud du Québec, le Traité Murray de 
1760 au Québec, les Traités du Haut-Canada dans le Sud de l’Ontario, les Traités 
Robinson en Ontario, les Traités Douglas de l’île de Vancouver, le Traité Selkirk au 
Manitoba et les Traités de l’île Manitoulin en Ontario.  

Le premier traité signé après la Confédération, en 1867, est le Traité no 1, conclu le 
3 août 1871 au fort Garry inférieur, qui était un poste de traite de la Compagnie de la 
Baie d’Hudson. Le Traité no 2 a été signé le 21 août de la même année au poste de 
Manitoba et le Traité no 3, dit Traité de l’angle nord-ouest du lac des Bois, le 
3 octobre 1873, près du lac en question. Le premier traité conclu sur le territoire de la 
Saskatchewan actuelle est  le Traité no 4, signé le 15 septembre 1874 aux lacs Qu’Appelle. 
Les autres traités numérotés ont été passés entre 1876, année de la négociation du 
Traité no 6, et 1921, celle de la signature du Traité no 11.  
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Il existe aussi des traités dits « modernes », soit la Convention de la Baie James et du 
Nord québécois de 1975 et, plus récemment, l’Accord définitif Nisga’a de 1999.  

Pourquoi a-t-on négocié les traités numérotés?  
La conclusion de traités faisait déjà partie des coutumes des Premières nations, 

comme de celles des Européens, avant que ceux-ci mettent pied en Amérique du Nord. Il 
était donc naturel pour ces peuples de procéder de la sorte pour former des alliances 
commerciales et militaires – comme ils l’ont fait par les Traités de paix et d’amitié – à 
l’époque de la traite des fourrures et dans les premiers temps de la colonie. De plus, en 
1763, la Proclamation royale du roi George III établit des directives officielles selon 
lesquelles l’acquisition de terres occupées par les Premières nations devait faire l’objet de 
traités que seule la Couronne pouvait négocier. La Couronne britannique a par la suite 
passé une série de traités avec les Premières nations, surtout en Ontario, afin d’ouvrir de 
nouveaux territoires à la colonisation, à l’agriculture et à l’exploitation minière. Après la 
Confédération, en 1867, le Dominion du Canada a maintenu cette façon de procéder 
pour acquérir les territoires du Nord-Ouest en vue d’agrandir le pays. C’est ainsi que, 
entre 1871 et 1921, la Couronne a négocié avec les Premières nations onze traités 
numérotés touchant un territoire qui s’étend de l’Ontario d’aujourd’hui à l’Alberta et 
englobe certaines régions de la Colombie-Britannique et des Territoires du Nord-Ouest.  

Pourquoi la Couronne et les Premières nations voulaient-elles passer des traités créant 
des relations officielles entre elles?  

La Couronne voulait établir des relations avec les Premières nations parce qu’elle 
souhaitait avoir accès aux terres et aux ressources de ce qui correspond à l’Ouest et au 
Nord canadiens aujourd’hui. Les plaines de l’Ouest occupaient une place très 
importante dans la « Politique nationale » du premier ministre de l’époque, sir John A. 
Macdonald, qui les voyait comme une région agricole peuplée d’immigrants européens. 
Le gouvernement Macdonald devait aussi construire un chemin de fer pour relier la 
Colombie-Britannique à l’Ontario et satisfaire ainsi une des conditions que cette colonie 
avait posées à son adhésion à la Confédération. De plus, la Couronne redoutait les 
tendances expansionnistes des États-Unis, qui semblaient intéressés à repousser leur 
frontière nord : il lui paraissait très concevable que les Américains colonisent l’Ouest, à 
moins que le Canada ne les devance. Le gouvernement canadien et les Premières nations 
souhaitaient également éviter le genre de guerre que se livraient alors les Indiens et le 
gouvernement aux États-Unis, car le coût en était très élevé, sur les plans humain et 
financier.  

Les Premières nations avaient leurs propres raisons de passer des traités avec la 
Couronne. Elles traversaient une période de transition au cours des années 1870. La 
maladie – la variole, entre autres – avait décimé leurs collectivités. De plus, le bison, leur 
principale source de nourriture, se faisait plus rare, de sorte qu’elles connaissaient la 
famine. Le déclin de la traite des fourrures compromettait aussi leur subsistance dans les 
régions du Nord. Conscientes que leur mode de vie traditionnel disparaissait petit à 
petit, les Premières nations voyaient la conclusion de traités comme un pont vers 
l’avenir, un moyen de pourvoir aux besoins des générations suivantes.  
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Qu’est-ce qu’une adhésion à un traité?  
La démarche d’adhésion à un traité était tout aussi importante que la négociation 

d’un traité. Des adhésions ont été signées avec les Premières nations habitant dans les 
régions que visaient les négociations initiales, après la signature des traités mêmes, la 
démarche se poursuivant souvent pendant des années, parfois même des décennies après 
ces négociations. Ces adhésions ont eu lieu parce que certaines bandes n’étaient pas 
présentes aux négociations initiales. Ainsi, la Première nation de Little Pine n’a pas 
participé à la négociation du Traité no 6 à Fort Pitt et à Fort Carlton en 1876. Toutefois, 
elle a adhéré à ce traité en 1879, à Fort Walsh. Les Premières nations qui ont adhéré à 
des traités existants sont assujetties aux mêmes conditions que les signataires originels, et 
les conditions et obligations s’appliquant à la Couronne sont les mêmes dans leur cas 
que dans celui de ces signataires.  

Du point de vue des Premières nations, les adhésions aux traités sont tout aussi 
importantes que les traités mêmes. Ce sont des accords sacrés qui ont créé des relations 
permanentes avec la Couronne, tout comme l’ont fait les traités originels.  

Qui bénéficient des traités?  
Tous les Canadiens bénéficient des traités. Il faut au moins deux parties pour passer 

un traité, et il en découle des obligations et des avantages pour toutes. En Saskatchewan, 
les traités offraient des avantages à la fois aux colons et aux membres des Premières 
nations. Ces derniers en tiraient une annuité, l’accès à l’éducation, des terres de réserve 
et de l’aide agricole, tandis que les colons obtenaient accès à des terres agricoles et à des 
richesses naturelles, en plus de s’assurer la bonne volonté des Premières nations et de 
vivre en paix avec elles.  

Qu’est-ce qu’un droit issu d’un traité?  
Un droit issu d’un traité est un droit personnel ou collectif accordé par un traité. Par 

exemple, en Saskatchewan, les membres des Premières nations signataires des traités ont 
certains droits qui découlent de ces traités, comme une annuité, des terres et le droit de 
chasser pour leur famille et eux-mêmes. Les autres Canadiens ont aussi acquis des droits   
par suite de la signature des traités par la Couronne, notamment le droit de s’établir et 
de gagner leur vie sur les terres visées par les traités.  

Que signifient les traités aujourd’hui?  
Les traités sont les pierres d’assise des relations entre les Premières nations et le reste de 

la société canadienne. Il est clair que, dans le passé, les Premières nations et la Couronne 
n’avaient pas la même interprétation de ce que signifiaient les traités. En Saskatchewan, le 
gouvernement du Canada et la Fédération des nations indiennes de la Saskatchewan ont 
trouvé un terrain d’entente à ce propos et, s’appuyant sur ces points communs, s’efforcent 
maintenant de revitaliser les relations établies par les traités. En faisant fond sur ces 
relations, les parties intéressées espèrent contribuer à leur bien-être respectif, notamment 
par des ententes permettant aux Premières nations signataires des traités d'exercer leur 
compétence et d'administrer leurs terres et leur population. Les traités sont les fondements 
de l’avenir des relations entre les Premières nations et le reste de la société canadienne.  

[TRADUCTION] Frequently Asked Questions 
http://www.otc.ca/ABOUT_TREATIES/FAQs/ 

(consulté le 4 janvier 2010) 
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ACTIVITÉS  

1. Regarder avec les enfants la vidéo Contemporary Life: Implications and Contentions, 
accessible à http://www.albertasource.ca/treaty6/contemporary_life/video_implications.html 
(consulté le 4 janvier 2010).  

2. Lire avec eux la foire aux questions du Bureau du commissaire aux traités, dont il se trouve une 
traduction sous la rubrique « Renseignements généraux » de la présente leçon.  

3. Il est important que les enfants saisissent ce que signifie la désignation « Indien visé par un traité ». L’article 
Treaty Indians¸ affiché à http://www.albertasource.ca/treaty6/contemporary_life/treaty_indians.html 
(consulté le 4 janvier 2010), fournit les renseignements nécessaires pour la leur expliquer.  

4. a) Tous les citoyens de la Saskatchewan bénéficient des traités. Faire remplir aux élèves le 
tableau de l’annexe M – Avantages des traités pour les Premières nations et les citoyens 
de la Saskatchewan aujourd’hui. Pour ce faire, renvoyer les enfants à la section « Written 
Treaty Promises – Treaties One to Eleven » (p. 54-57) de Legacy: Indian Treaty 
Relationships et leur faire lire également Les traités en bref, qui constitue l’annexe F du 
Guide d’étude de la 2e année. Cette fiche offre des renseignements complémentaires sur les 
avantages issus des traités pour les Premières nations en Saskatchewan.  

b) Dresser une liste des motifs que pouvaient avoir les nouveaux arrivants de décider de quitter 
leur pays natal pour venir s’établir au Canada. Ces motifs peuvent être considérés comme des 
avantages que leur ont apportés les traités, parce que les nouveaux arrivants n’avaient pas ces 
possibilités ou libertés dans leur pays natal : liberté de culte, liberté d’association, liberté de 
pratiquer leurs croyances et leurs valeurs culturelles, liberté de parler leur propre langue, 
possibilité de faire des études supérieures, possibilité de posséder des terres, liberté d’opinion 
politique, possibilité de voter aux élections, liberté de décider s’ils voulaient s’enrôler dans 
l’armée, possibilité de vivre dans des milieux ruraux ou urbains propres et sans pollution et 
possibilité de s’établir où ils voulaient sur le vaste territoire des Prairies, par exemple.  

c) Remettre l’annexe N – Avantages des traités pour les Premières nations et les nouveaux 
arrivants – aux élèves pour récapituler les avantages issus des traités pour les deux groupes. 
Leur faire remarquer que ces avantages existent toujours aujourd’hui et demeurent très 
importants dans la vie des citoyens de la Saskatchewan.  

Poser les questions suivantes aux élèves :  

Les membres des Premières nations ont-ils obtenu les avantages qu’étaient censés leur 
apporter les traités?  
Et les autres citoyens de la Saskatchewan? Ont-ils obtenu les avantages qu’ils étaient 
censés obtenir?  

Discuter avec les élèves de ce que les Premières nations peuvent ressentir à l’égard du 
gouvernement fédéral. Il est important que les élèves se rendent compte et reconnaissent que 
le gouvernement du Canada n’a pas respecté les promesses faites aux Premières nations dans 
les traités.  

5. Répartissant les élèves en groupes, leur faire faire des recherches sur un dirigeant des Premières 
nations qui comptaient parmi les signataires originels des Traités nos 4, 5, 6, 8 et 10. Utiliser le 
tableau de l’annexe K – Dirigeants des Premières nations à l’époque de la conclusion des 
traités (recherche). Indiquer aux élèves de se servir du moteur de recherche « google.ca » pour 
trouver l’information voulue. Piapot, Big Bear (Gros Ours), Mistawasis, Poundmaker, Almighty 
Voice (Voix du Grand Esprit)  et  Moostoos sont certains des signataires sur lesquels pourraient 
porter la recherche. Il se trouve également une liste des signataires du Traité no 4 à 
http://www.fhqtc.com/images/poster3.jpg (consulté le 4 janvier 2010).  
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6. Demander aux élèves où ils habitent et leur dire que les traités les touchent eux aussi. Leur 
montrer la carte Frontières des territoires visés par les traités, réserves des Premières 
nations et sites de la signature de traités en Saskatchewan, reproduite à l’annexe O, et leur 
demander s’il y a des régions de la province qui ne sont pas visées par un traité. Les informer que 
ce n’est pas le cas et que « les traités nous touchent tous ». Leur faire inscrire les énoncés 
suivants dans leur journal en même temps qu’on les écrit au tableau :  

 Nous habitons la région visée par le Traité no (insérer le numéro), signé en (insérer l’année). 
Les traités nous touchent tous.  

 Les traités dureront « aussi longtemps que le soleil brillera, que l’herbe poussera et que les 
rivières couleront ».   

Écrire l’expression « aussi longtemps que le soleil brillera, que l’herbe poussera et que les rivières 
couleront » au tableau et demander aux élèves s’ils l’ont déjà entendue. Dans quel contexte? Que 
signifie-t-elle? D’où vient-elle? Leur expliquer que cette expression a été utilisée à l’époque de la 
conclusion des traités en Saskatchewan  pour indiquer que les Traités nos 4, 5, 6, 8 et 10 dureraient 
à jamais.  

7. Pour terminer, présenter la vidéo du Bureau du commissaire aux traités A Solemn Undertaking – 
The Five Treaties of Saskatchewan.  
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NOTA : Le plan d’enrichissement présenté ci-dessous est destiné aux enseignants qui souhaitent faire avec les 
élèves une étude approfondie des pensionnats indiens. Il se répartit en quatre séances, toutes décrites en détail. Le 
matériel et les ressources recommandés sont de niveau approprié pour des élèves de 5e.  

PLAN D’ENRICHISSEMENT 
 
ANNÉE :  5 

THÈME PRINCIPAL :  La lutte des Premières nations pour se faire reconnaître 

THÈME :  Enseignements traditionnels 

LEÇON :  Retour des Premières nations à leurs langues et enseignements 
culturels 

ENSEIGNEMENTS ESSENTIELS À PROPOS DES TRAITÉS  

CONTEXTE HISTORIQUE DES TRAITÉS  

LES PREMIÈRES NATIONS ET LEUR CONCEPTION DU MONDE  

LIENS AVEC LES PROGRAMMES ARRÊTÉS PAR LE MINISTÈRE DE 
L’ÉDUCATION  

ANGLAIS :  Rédaction d’un journal personnel, narration, poésie 

ÉDUCATION ARTISTIQUE :  Exécution d’une danse en rond  

SCIENCES HUMAINES :  Patrimoine, identité, Premières nations en Saskatchewan  

APPRENTISSAGES ESSENTIELS COMMUNS 

COMMUNICATION 

INITIATION À LA TECHNOLOGIE  

VALEURS PERSONNELLES ET SOCIALES 

CRÉATIVITÉ ET RAISONNEMENT CRITIQUE  

MATÉRIEL 

1. Chronologie des pensionnats (annexe E)  

2. Les écoles industrielles et les pensionnats (annexe P)  

3. Le quotidien d’un pensionnaire (annexe D)  

4. Répercussions des pensionnats sur les Premières nations (annexe H)  

5. Mon quotidien et celui d’un pensionnaire (annexe C)  

6. Diagramme de Venn (annexe Q)  
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7. Carte du Canada (carte vierge – annexe R)  

8. Structure détestée : Le pensionnat indien de Shubenacadie, N.-É., poème de Rita Joe 
(annexe S)  

9. Fabrication d’un tambour à partir d’une boîte de thon (annexe T)  

10. OFFICE OF THE TREATY COMMISSIONER. Allen Sapp’s Art: Through The Eyes of the Cree 
and Beyond, Saskatoon, le Bureau, 2005. Vidéo et guide de l’enseignant. Internet : < URL : 
http://www.otc.ca/LEARNING_RESOURCES/Videos/ >  

11. OFFICE OF THE TREATY COMMISSIONER. Role of the Elders. Saskatoon (Saskatchewan), le 
Bureau. Vidéothèque 2. Internet : < URL : http://www.otc.ca/LEARNING_RESOURCES/Videos/ >  

12. BOUCHARD, D. The Song Within My Heart, Vancouver, Raincoast Books, 2002. ISBN 1-
55192-559-1.  

13. LOYIE, Lawrence. As Long As The Rivers Flow, Toronto (Ontario), Groundwood Books, 
2002. ISBN 0-88899-473-7.  

14. SASKATCHEWAN. MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION, DE LA FORMATION ET DE L’EMPLOI. Let’s Dance: 
Indian Social and Cultural Dances Kit, Regina (Saskatchewan), Saskatchewan Curriculum 
Distribution Services, 1995  

OBJECTIFS SPÉCIFIQUES  
1. L’élève découvrira les effets des pensionnats 

sur la langue et la culture des Premières 
nations.  

2. Il apprendra que les Premières nations ont 
été forcées d’apprendre la langue et la 
culture des Anglais.  

3. Il se rendra compte que les nombreux 
problèmes sociaux que les collectivités de 
Premières nations connaissent aujourd’hui 
sont directement liés à ce que leurs 
membres ont vécu dans les pensionnats.  

4. Il établira une chronologie illustrant quand 
les pensionnats indiens ont été établis au 
Canada et quand ils ont été abolis.  

5. Il prendra conscience de certains aspects 
du quotidien des enfants des Premières 
nations vivant dans les pensionnats et les 
comparera à sa propre vie scolaire.  

6. Il s’éveillera aux problèmes psychologiques 
et sociaux avec lesquels les membres des 
Premières nations sont aux prises par suite 
de ce qu’ils ont vécu au pensionnat. 

 

1re SÉANCE  

Entrée en matière 

 Aborder le sujet des pensionnats en discutant avec les élèves de l’école qu’ils fréquentent. 
Distribuer la fiche d’information Les écoles industrielles et les pensionnats (annexe P) et en 
revoir le contenu avec les élèves.  

Exploration  

 Demander ensuite aux enfants d’énumérer ce qu’ils font au cours d’une journée typique. Faire 
un agrandissement du tableau Mon quotidien et celui d’un pensionnaire (annexe C) sur une 
feuille de 279 mm sur 432 mm (11 po sur 17 po, ce qui correspond à un taux d’agrandissement de 
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129 %) et en remettre une copie à chacun. Comparer la liste produite par les élèves au tableau 
intitulé Le quotidien d’un pensionnaire (annexe D). Demander aux enfants de résumer 
chaque aspect de la vie d’un jeune pensionnaire qui y est décrit par une expression qu’ils 
écriront à côté de leur propre réponse à ce propos dans le tableau qui leur a été distribué. 

Clôture  

 Faire remplir un Diagramme de Venn (annexe Q) aux élèves pour illustrer plus 
clairement les différences et les ressemblances entre leur quotidien et celui des enfants 
des Premières nations qui ont vécu dans un pensionnat.  

2e SÉANCE  

Entrée en matière  

 Lire As Long as the Rivers Flow de Larry Loyie, en guise d’entrée en matière.  

 Présenter la Chronologie des pensionnats (annexe E) et la dessiner au tableau, en y 
inscrivant seulement les dates marquant le début et la fin de la période.  

 
1857  2007-2008  
Acte pour encourager  Indemnités de règlement 
la Civilisation graduelle des Tribus Sauvages  concernant les pensionnats indiens 

Exploration  

 Répartissant les élèves en groupes de trois, leur faire reconstituer la Chronologie des 
pensionnats (annexe E) d’après l’information affichée sur le site de l’Assemblée des 
Premières nations, à http://www.afn.ca/residentialschools/francais/history_fr.html (consulté le 
4 janvier 2010).  

 Une fois la chronologie achevée, remettre aux élèves une copie de la Carte du Canada, qui 
se trouve à l’annexe R, et leur faire y indiquer l’emplacement des pensionnats indiens au 
Canada à l’aide de marqueurs de différentes couleurs.  

Matériel complémentaire  

Liste des pensionnats  
http://residentialschoolsettlement.ca/French/schools.html (consulté le 4 janvier 2010)  

Pensionnats de la Saskatchewan  
http://www.residentialschoolsettlement.ca/French/schools.html#Saskatchewan (consulté le 4 
janvier 2010)  

Clôture  

 Demander à chaque groupe de présenter la chronologie et la carte qu’il a produites.  
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3e SÉANCE  

Entrée en matière  

 Lire la traduction du poème de Rita Joe, Structure détestée : Le pensionnat indien de 
Shubenacadie, N.-É. (annexe S).  

Lancer ensuite une discussion qu’on orientera en posant les questions suivantes :  
 À votre avis, que signifie ce poème?  
 Rita Joe aimait-elle le pensionnat?  
 Que se rappelle-t-elle de cette école?  
 Quel genre d’émotions exprime-t-elle à la pensée du pensionnat?  
 Que représente le pensionnat pour elle?  

Exploration  

 Utilisant la méthode « jigsaw » du modèle d’apprentissage coopératif, répartir les élèves en 
groupes de trois et attribuer à chaque groupe un thème (spirituel, culturel, affectif, physique, 
mental) du tableau Répercussions des pensionnats sur les Premières nations (annexe H). 
Renvoyer les élèves aux sites Web suivants pour leurs recherches et leur indiquer d’en 
reporter les résultats sur le tableau.  

Les sites qui suivent décrivent la vie au pensionnat et ses effets :  
 Residential Schools 

http://www.fnmr.gov.sk.ca/community/fn-history/9 (consulté le 4 janvier 2010)  

 Traditional Justice 
http://www.albertasource.ca/treaty6/contemporary_life/traditional_justice.html (consulté le 4 
janvier 2010)  

Clôture  

 Toujours selon la méthode « jigsaw » du modèle d’apprentissage coopératif, chaque groupe 
présente sa section du tableau aux autres, qui se servent de ces renseignements pour 
compléter leur propre copie du tableau.  

 Inviter les élèves à prétendre qu’ils sont des enfants des Premières nations vivant au 
pensionnat et leur faire écrire une lettre à leur famille où ils décrivent :  

o le pensionnat  
o le genre de tâches quotidiennes qu’ils ont à faire  
o ce qu’ils ressentent pour les personnes qui prennent soin d’eux  
o ce qui leur manque de leur famille et de leur foyer.  

4e SÉANCE  

Entrée en matière  

 Lire The Song Within My Heart de David Bouchard et/ou présenter la vidéo Allan Sapp’s 
Art: Through The Eyes of the Cree and Beyond.  

 Selon le cas, discuter du symbolisme culturel et spirituel des illustrations produites par Allan 
Sapp et de l’importance attribuée au tambour, au pow-wow et à la famille dans le livre de 
David Bouchard.  
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Exploration  

 Quelle est la signification culturelle de la danse en rond pour les Premières nations?  

 Inviter un aîné d’une Première nation à venir expliquer la danse en rond ainsi que les 
ressemblances et différences des diverses versions qui en existent : danse sociale, danse 
commémorative et danse des anciens combattants.  

 À l’aide de la trousse Let's Dance: Indian Social and Cultural Dances Kit du ministère de 
l’Éducation, apprendre aux enfants comment exécuter une danse en rond, puis faire une 
danse sociale des Premières nations. On trouvera les indications nécessaires pour 
commander la trousse à http://www.sasklearning.gov.sk.ca/curr_inst/iru/bibs/secartsed/t-
dl.html#e11e535 (consulté le 4 janvier 2010). Voir également 
http://nativedance.ca/index.php/Haudenosaunee/Danses_traditionnelles?tp=z&bg=0&ln=f&gfx
=h&wd=2 (consulté le 4 janvier 2010). 

Clôture  

Activités suggérées  

 Faire fabriquer un tambour aux enfants. La marche à suivre est indiquée à l’annexe T – 
Fabrication d’un tambour à partir d’une boîte de thon.  

 Faire créer aux enfants un symbole représentant leur identité.  
 Écouter de la musique de tambour des Premières nations.  
 Faire une danse sociale avec les élèves dans la classe.  

Évaluation de l’apprentissage 

1. Rédaction dans le journal quotidien 
2. Grille d’autoévaluation  
3. Inscriptions faites dans les tableaux 
4. Observation du comportement de l’élève 
5. Observation de la participation de l’élève aux discussions de groupe et de la classe  
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GLOSSAIRE 

Les définitions qui suivent sont tirées de diverses sources, notamment des suivantes : « Définitions – 
Terminologie » (Affaires indiennes et du Nord Canada, juillet 2003), Le Nouveau Petit Robert, les 
programmes d’études du ministère de l’Éducation de la Saskatchewan, la documentation de la 
Commission des revendications des Indiens, de la Fédération des nations indiennes de la 
Saskatchewan (FSIN) et du Centre culturel autochtone de la Saskatchewan (SICC), Knots in a String 
(Peggy Brizinski, 1993), Treaty Elders of Saskatchewan (Cardinal et Hildebrandt, 2000), ainsi que 
différents sites Web. 

accommodement : Arrangement pratique; règlement à l’amiable ou compromis. accommodation   

accord : Acte d’acceptation; contrat liant légalement les parties en cause. agreement 

Acte de l’Amérique du Nord britannique (AANB), 1867 : Première loi constitutionnelle du Canada, 
complétée par la suite par d’autres lois. Il s’agissait de la charte de la Confédération des colonies 
britanniques, qui établissait les pouvoirs du gouvernement fédéral, des provinces et des territoires. 
The British Worth American Act (BNA) of 1867 

adhérer : Se déclarer d’accord avec, partisan de. adhere 

adhésion : Acceptation par un État des obligations que comporte un traité déjà conclu entre d’autres 
États. – La nouvelle bande obtient alors les droits issus du traité existant et renonce à ses droits sur 
son territoire en dehors des terres de réserve. Les membres de la bande adhèrent également au traité 
du fait qu’ils acceptent une annuité. adhesion  

aîné(e) : Titre donné à une personne respectée dans sa collectivité ou dans d’autres collectivités des 
Premières nations en raison, le plus souvent, d’un talent qu’elle a développé. Les aînés sont en 
mesure de transmettre les enseignements traditionnels et d’offrir des conseils spirituels. Aussi appelé 
« ancien(ne) » ou « sage ». Elder 

anéantissement : Destruction complète; défaite totale menant à l’impuissance, à la perte 
d’importance. annihilation 

Anishinabé : Terme saulteux décrivant cette collectivité comme le Premier peuple venu du Créateur, 
le Premier peuple venu sur Terre pour être homme. Anishinabé  

annuité : Paiement annuel. – La plupart des traités prévoient qu’un paiement annuel doit être fait à 
perpétuité à chacun des Indiens qu’ils visent. Aussi appelée « rente annuelle ». annuity  

Assemblée des Premières nations (APN) : Porte-parole des Premières nations de toutes les régions 
du Canada. L’Assemblée collabore avec le gouvernement fédéral dans les dossiers politiques, 
sociaux, économiques et relatifs à la santé. Assembly of First Nations (AFN) 

assimilation : Intégration à une société; opération par laquelle un individu ou un groupe s’incorpore à 
une collectivité et en acquiert les caractéristiques et les qualités. assimilation  

autochtone : Qui est issu du sol même où il habite, qui est censé n’être pas venu par immigration ou 
n’être pas que de passage. Native  

autodétermination : Liberté dont jouit un peuple de décider lui-même son allégeance ou son mode de 
gouvernement. self-determination  

autonome : Qui s’administre lui-même; qui se détermine selon des règles librement choisies; qui ne 
dépend de personne. autonomous  
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autonomie gouvernementale : Capacité d’un peuple de se gouverner. self-government  

autorité : Source de pouvoir des individus et des organisations qui jouissent d’un grand prestige en 
raison de leur nomination à un poste, des études supérieures poursuivies, des fonctions assumées ou 
de l’expérience. authority   

bande : Groupe d’Indiens [membres d’une Première nation] au profit duquel des terres ont été 
réservées ou dont l’argent est détenu par la Couronne […] Chaque bande possède son propre conseil 
de bande, qui joue un rôle de direction et qui est généralement formé d’un chef et de nombreux 
conseillers. Le chef et les conseillers sont élus par les membres de la collectivité ou, à l’occasion, 
selon la coutume de la bande. Les membres de la bande partagent généralement des valeurs, des 
traditions et des pratiques issues de leur patrimoine ancestral. De nos jours, de nombreuses bandes 
préfèrent être appelées Premières nations. band  

Bureau du commissaire aux traités : Organisme mis sur pied par la Fédération des nations 
indiennes de la Saskatchewan et le gouvernement du Canada pour faciliter les discussions 
exploratoires entre ce dernier et les Premières nations concernant les traités. Office of the Treaty 
Commissioner (OTC) 

céder : Abandonner, laisser à qqn; transporter la propriété de (qqch.) à une autre personne. cede   

cession : Action de céder (un droit, un bien) à titre onéreux, ou à titre gratuit. cession  

citoyen : Personne qui vit dans un endroit donné, par exemple en Saskatchewan ou au Canada, et 
qui a des rapports formels et informels avec les autres personnes vivant à cet endroit. citizen   

citoyenneté : Exercice des droits, privilèges et responsabilités en tant que membre d’une société 
donnée. citizenship    

colonisation : Fait de peupler de colons; de transformer en colonie; mise en valeur, exploitation des 
pays devenus colonies. colonization  

Compagnie de la Baie d’Hudson : Société britannique qui, en 1670, obtint une charte l’autorisant à 
faire la traite des fourrures avec les Indiens de l’Amérique du Nord. Elle a joué un rôle prépondérant 
dans l’exploration et le développement du Nord-Ouest canadien. Hudson Bay Company 

compétence : Aptitude reconnue légalement à une autorité publique de faire tel ou tel acte dans des 
conditions déterminées; (spécialt.) aptitude d’une juridiction à connaître d’une cause, à instruire et 
juger un procès.  jurisdiction  

conception du monde : Perception globale de la vie, du monde et de l’univers; manière de voir la vie 
qui influence la relation de l’individu et de la société avec le monde qui les entoure et leur réaction à 
celui-ci. – La conception que chacun a du monde influence, façonne et colore sa vie, de même que sa 
façon d’envisager l’avenir. worldview  

Confédération canadienne : Union fédérale des provinces et des territoires constituant le Canada, 
soit initialement l’Ontario, le Québec, le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Écosse, auxquels se sont 
joints par la suite les autres provinces et territoires actuels. Canadian confederation 

constitution : Charte, textes fondamentaux qui déterminent la forme du gouvernement d’un pays; loi 
fondamentale. constitution  

contrat : Convention par laquelle une ou plusieurs personnes « s’obligent, envers une ou plusieurs 
autres, à donner, à faire ou à ne pas faire quelque chose »; acte qui enregistre cette convention. 
contract  
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Couronne : Monarque, en particulier en tant que chef d’État; pouvoir ou autorité que détient la 
monarchie. Dans le guide d’étude, le terme désigne le gouvernement britannique dirigé par son 
monarque. Crown 

coutume : Habitude collective d’agir, transmise de génération en génération. custom 

Créateur : Grand Esprit ou Dieu, qui, selon les Premières nations, est le créateur de toutes choses et 
est en conséquence souvent désigné ainsi dans les langues de ces peuples. Creator  

Cri : Forme européenne du nom des Premières nations qui habitaient le centre du Canada. Les Cris 
se subdivisaient essentiellement en trois groupes : les Cris des Plaines, les Cris des Bois et les 
Moskégons. Cree 

croyance : Ce que l’on tient pour vrai; ce que l’on croit; opinion (religieuse, philosophique, politique).  
belief  

culture : Coutumes, histoire, valeurs et langue(s) constituant le patrimoine d’une personne ou d’un 
peuple et contribuant à son identité. – Les Premières nations emploient le terme pour désigner leurs 
enseignements traditionnels, à savoir leurs croyances, leur histoire, leur langue, leurs cérémonies, 
leurs coutumes, leurs traditions, leurs principes (ce que la vie devrait être) et leurs contes. culture  

Dakota : Terme employé par une personne parlant Dakota (Assiniboin) pour désigner les Oçeti  
Sakowin (nations dakota, lakota et nakoda) et signifiant « ceux qui se considèrent apparentés ».  
Dakota 

Denesûliné [Dénés] : Peuples du Nord-Ouest canadien parlant une langue athapascane. Dénés, qui 
signifie « le peuple », est le nom qu’ils se donnent eux-mêmes.  Denesûliné [Dene]  

dialecte : Forme régionale d’une langue considérée comme un système linguistique en soi; système 
linguistique qui n’a pas le statut de langue officielle ou nationale, à l’intérieur d’un groupe de parlers.  
(Ainsi, le terme nêhiyawak employé par les Cris des Plaines pour dire « le peuple » se prononce 
nêhinawak chez les Moskégons et nêhithawak chez les Cris des Bois). language/dialect  

diversité : Caractère, état de ce qui est divers, présente des différences intrinsèques et qualitatives. – 
Chaque membre d’un groupe ethnique a des qualités et des traits uniques qui font que le groupe est 
divers. La diversité comprend les différences de sexe et d’âge, d’habiletés et de connaissances, de 
traits physiques et de qualités, d’instruction, etc. Situation où de nombreux  groupes (idéalement, tous 
les groupes) sont représentés dans un milieu désigné. diversity 

diversité culturelle : Expression faisant le plus souvent allusion aux différences entre des groupes 
culturels distincts, bien qu’elle puisse aussi servir à décrire celles qui existent à l’intérieur d’un même 
groupe (p. ex., chez les Cris, on peut parler de diversité culturelle entre les Cris des Plaines, les Cris 
des Bois et les Moskégons). – L’usage actuel de l’expression met tacitement l’accent sur l’acceptation 
et le respect des différences culturelles par la reconnaissance du fait qu’aucune culture n’est 
supérieure à une autre. cultural diversity 

droit ancestral : Droit inhérent et primitif que possède individuellement un ou une Autochtone ou 
collectivement un peuple autochtone, conformément à son statut d'Autochtone vivant sur son propre 
territoire. Aboriginal rights   

droit foncier : Droit conféré par un traité promettant l’attribution de terres de réserve à une bande. Il 
habilite la bande à faire une revendication (dite « revendication particulière ») lorsqu’elle n’a pas 
obtenu toutes les terres de réserve promises. De nombreuses revendications de la sorte n’ont pas 
encore été réglées. land entitlement  

droits fonciers issus de traités (DFIT) : Domaine particulier des revendications se rapportant au 
respect des garanties de transfert de terres de réserve que renferment les traités numérotés. Treaty 
Land Entitlement (TLE) 
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droits issus de traités : Droits qui appartiennent aux Premières nations à la suite des traités 
négociés entre elles en tant que nations ou tribus, bandes et clans souverains, d'une part, et la 
Couronne britannique ou le gouvernement du Canada, d'autre part. Treaty rights  

enchâsser : Protéger un principe (des droits, par exemple) en l’inscrivant dans la constitution; assurer 
la perpétuation légale ou politique. entrench  

État : Autorité souveraine s’exerçant sur l’ensemble d’un peuple et d’un territoire déterminés. state  

Eurocanadien : Canadien originaire de l’Europe ou d’ascendance européenne. Euro-Canadian  

eurocentrisme : Nom donné à l’ensemble de croyances avançant la supériorité des Européens sur 
les non-Européens (Laliberte et coll.., 2000, p. 568) Eurocentricism  

Européen : De l’Europe. European 

Fédération des nations indiennes de la Saskatchewan (FSIN) : Appellation officieuse assez 
répandue de la Federation of Saskatchewan Indian Nations ou FISN qui, depuis sa création, il y a plus 
de 50 ans, assure aux Première nations un gouvernement constructif et vigoureux. La Fédération 
représente les Premières nations en Saskatchewan, soit plus de 96 000 citoyens de la province. 
Federation of Saskatchewan Indian Nations (FSIN) 

histoire orale : Connaissance des événements du passé et des faits relatifs aux valeurs et croyances 
des Premières nations, dignes ou jugés dignes de mémoire, qui se transmet de bouche à oreille, de 
génération en génération. Connaissances fondées sur l’expérience de la personne qui parle, 
habituellement des souvenirs d’événements que la personne a vus, dont elle a entendu parler ou 
auxquels elle a participé. oral history  

impérialisme : Politique d’un État visant à réduire d’autres États sous sa dépendance politique, 
économique ou militaire. imperialism  

Indien : Personne inscrite ou ayant droit d’être inscrite comme Indien conformément à la Loi sur les 
Indiens. Terme décrivant tous les peuples autochtones du Canada autres que les Inuits et les Métis. 
Les Indiens sont l’un des trois groupes de gens reconnus comme des Autochtones dans la Loi 
constitutionnelle de 1982. Il y a trois « catégories » d’Indiens au Canada : les Indiens inscrits, les 
Indiens non inscrits et les Indiens visés par un traité. Le terme « Indien » est moins employé depuis 
que le terme « Premières Nations » s’est répandu au cours des années 1970. Indian  

Indien inscrit (Première nation) : 1) Personne qui est inscrite comme Indien conformément à la Loi 
sur les Indiens et reconnue comme tel par le gouvernement fédéral et qui, en conséquence, jouit des 
droits et avantages et est assujettie aux restrictions prévus par cette loi et les politiques en découlant. 
2) Personne qui, conformément à la Loi sur les Indiens, est inscrite à titre d’Indien ou a droit de 
l’être. – La Loi énonce les exigences à satisfaire pour avoir droit d’être inscrit comme Indien. 
3) Expression employée couramment pour désigner une personne inscrite ou ayant droit d’être inscrite 
comme Indien conformément à la Loi sur les Indiens. Status Indian (First Nation)  

Indien non inscrit : Personne d’origine amérindienne dont le nom n’apparaît pas au registre des 
Indiens établi par la Loi sur les Indiens, soit parce que ses ancêtres n’y ont jamais été inscrits, soit 
parce que ce droit lui a été retiré conformément à des dispositions antérieures de la Loi. Non-Status 
Indian  

Indien réinscrit : Personne dont le nom figure à nouveau au registre des Indiens par suite des 
modifications apportées à la Loi sur les Indiens le 17 avril 1985 (projet de loi C-31) et qui doit faire une 
demande expresse auprès d’une bande particulière, habituellement celle dont elle a été émancipée, 
pour être réinscrite sur la liste de la bande. L’expression « Indien inscrit » suffit pour désigner toute 
personne dans cette situation. reinstated Status Indian 
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Indien visé par un traité : 1) Indien dont les ancêtres ont signé un traité numéroté qui prévoyait 
l’échange de terres contre certaines formes de paiement, tels une somme d’argent, des outils et des 
avantages en matière d’éducation et de soins de santé. – Dans les provinces des Prairies, le terme est 
souvent synonyme d’Indien inscrit. – 2) Membre d’une Première nation dont les ancêtres ont signé un 
traité avec la Couronne et qui a, en conséquence, droit aux avantages conférés par ce traité. – Les 
autres Indiens, dits les « Indiens non soumis aux traités », ne bénéficient pas de ces avantages. – 
3) Au pluriel, terme employé pour désigner un ou des peuples amérindiens ayant signé un traité avec 
la Couronne ou avec le gouvernement du Canada, et les descendants de ce ou ces peuples. Treaty 
Indian  

indigène : Qui est né dans le pays dont il est question; qui appartient à un groupe ethnique existant 
dans un pays d’outre-mer avant sa colonisation. Indigenous People  

influence : Pouvoir attribué à une personne ou à une organisation qui se sert de la persuasion, 
d’arguments rationnels, d’appels aux émotions, de récompenses ou d’offres alléchantes. influence  

inhérent : Qui appartient essentiellement à un être, à une chose, y est joint inséparablement. – Ainsi, 
un « droit inhérent » est un droit naturel, fondé sur l’équité et le bon sens. Dans le contexte du 
programme Native Studies 30 [Études autochtones 30] du ministère de l’Éducation de la 
Saskatchewan, le terme désigne un droit qui existe en dehors de la Constitution canadienne et ne 
découle pas d’un accord. inherent  

intégration : Mouvement observé de la fin des années 1960 aux années 1980, à la suite de la période 
de ségrégation qu’avaient connue les Premières nations. Les enfants de ces collectivités étaient 
envoyés dans les centres urbains avoisinants en quête d’un avenir meilleur. integration 

Inuits : Peuple habitant surtout le Nord du Canada, le Groenland, l’Alaska et l’Est de la Sibérie. Les 
Inuits sont les premiers habitants de l’Arctique canadien. Le nom « Esquimaux », que leur avait donné 
les premiers explorateurs européens, n’est plus utilisé au Canada. Inuit  

Lakota : Terme employé par les personnes parlant Lakota pour désigner les Oçeti Sakowin (nations 
dakota, lakota et nakoda) et signifiant « ceux qui se considèrent apparentés ». Lakota  

langue : Système d’expression et de communication commun à un groupe social (communauté 
linguistique); langage parlé ou écrit, spécial à certaines matières, à certains milieux, à certaines 
époques.  language  

Loi constitutionnelle de 1982 : Loi proclamée en 1982, par laquelle le Canada a repris en main sa 
constitution – c’est-à-dire a obtenu que lui soit transféré le pouvoir d’amendement constitutionnel que 
détenait jusque-là le Parlement britannique –, et qui renferme la Charte canadienne des droits et 
libertés garantissant des droits et libertés précis aux citoyens canadiens. Constitution Act 1982 

Loi sur les Indiens : Loi fédérale canadienne, promulguée en 1876 sous le titre Acte des Sauvages et 
modifiée à maintes reprises depuis. Elle définit l’Indien et les obligations du gouvernement fédéral à 
son endroit, et établit un cadre de réglementation en ce qui concerne les Indiens vivant dans des 
réserves. Indian Act  

Madakota : Terme employé le plus souvent par les personnes parlant Dakota pour s’identifier comme 
faisant partie des Oçeti Sakowin (nations dakota, lakota et nakota). Madakota 

Malakota : Terme employé le plus souvent par les personnes parlant Lakota pour s’identifier comme 
faisant partie des Oçeti Sakowin (nations dakota, lakota et nakota). Malakota 

Manakoda : Terme employé le plus souvent par les personnes parlant Nakota pour s’identifier comme 
faisant partie des Oçeti Sakowin (nations dakota, lakota et nakota). Manakoda 

Métis : Personne d’ascendance mixte, c’est-à-dire née de parents dont l’un était européen et l’autre 
appartenait à l’une des Premières nations, ou descendant d’une telle personne. – Les Métis forment 
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une nation distincte qui s’est constituée au cours des années 1800 dans ce qui est aujourd’hui le Sud 
du Manitoba. Les descendants des premiers Métis se sont ensuite établis partout dans les Prairies. Il 
existe beaucoup d’autres groupes de gens issus de parents de races différentes qui se considèrent 
comme des Métis. Métis 

Nakotas : Sous-groupe des Oçeti Sakowin. – Les Nakotas (parfois appelés Assiniboines) occupaient 
de vastes régions de la Saskatchewan. Ils ont conservé leur propre territoire de chasse et sont 
reconnus comme une nation distincte. Nakota 

nation : Groupe humain, généralement assez vaste, qui se caractérise par la conscience de son unité 
(historique, sociale, culturelle) et la volonté de vivre en commun; groupe humain constituant une 
communauté politique, établie sur un territoire défini […] et personnifiée par une autorité souveraine. 
Nation  

Nêhiyawak [Nêhiñawak, Nêhithawak] : Terme cri décrivant le Peuple des quatre points cardinaux. 
Nēhiyawak [Nêhiñawak, Nêhithawak] 

obligation de fiduciaire : Obligation qu’a le gouvernement fédéral de défendre au mieux les intérêts 
des Indiens lorsqu’il agit en leur nom à titre de fiduciaire. – Cette obligation, qui découle des traités et 
de la Loi sur les Indiens, s’assimile à celle de l’État protecteur face à l’État protégé dans le cadre d’un 
protectorat. trust obligations 

Oçeti Sakowin : Organisation politique des Dakotas, Lakotas et Nakotas. Terme employé par ces 
nations pour désigner leur confraternité politique et sociale, historique et actuelle. Les appellations 
Sioux, Assiniboines et Stoneys sont inexactes, bien qu’elles aient souvent été employées pour 
désigner ces nations. Il y a quatre dialectes parlés en Saskatchewan : l’isanti (santee – dakota), 
l’ihanktonwan (yankton – nakota), le hohe (nakota) et le titonwan (teton – lakota). Oçeti Sakowin  

pacte : Convention de caractère solennel entre deux ou plusieurs parties (personnes ou États); 
résolution par laquelle on décide de rester fidèle à qqch.; accord constant. covenant  

parenté (dans le contexte des traités) : Le « lien de parenté » inclus dans les relations fondées sur un 
traité repose sur trois principes : premièrement, le principe du respect mutuel, qui s’accompagne du 
devoir de soutien et de sollicitude et rappelle la relation entre une mère et son enfant; deuxièmement, 
le principe de non-ingérence, qui décrit la relation entre des frères, et, troisièmement, le principe de la 
non-coercition (c’est-à-dire de l’absence de contrainte), du bonheur et du respect, qui décrit la relation 
entre des cousins. kinship 

peuples autochtones : Descendants des premiers habitants de l’Amérique du Nord. La Constitution 
canadienne reconnaît trois peuples autochtones : les Indiens, les Métis et les Inuit [sic]. Il s’agit de 
trois peuples, chacun se distinguant des autres par son patrimoine, sa langue, ses habitudes 
culturelles et ses croyances. Aboriginal Peoples  

politique : Manière concertée de conduire une affaire; façon d’envisager les choses; dispositions 
prises dans certains domaines par le gouvernement. policy  

pouvoir : Capacité de donner suite à des décisions. power 

Première nation visée par un traité : Collectivité à qui des droits ont été conférés par traité, plus 
précisément les chefs et les membres des Premières nations qui ont négocié un traité et ont transmis 
les droits en étant issus à leurs enfants, sous réserve des dispositions de la Loi sur les Indiens. Treaty 
First Nation 

Premières nations : Nom collectif employé pour désigner les Indiens de l’Amérique du Nord. Il 
importe de reconnaître qu’il s’applique à plusieurs groupes ayant chacun leur culture, leur langue et 
leur territoire. On le définit également comme un terme 1) qui est généralement employé pour désigner 
une bande jouissant d’autonomie politique en vertu de la Loi sur les Indiens, une nation des peuples 
amérindiens et 2) dont l’usage s’est répandu dans les années 1970 afin de remplacer le mot Indiens. 
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Bien que le terme soit largement utilisé, il n’en existe aucune définition officielle. On l’emploie, entre 
autres, pour désigner les descendants des peuples amérindiens qui habitaient le territoire qui devint le 
Canada. Certains peuples amérindiens ont aussi substitué le terme Première nation au mot bande 
dans le nom de leur collectivité. First Nation(s) 

Proclamation royale de 1763 : Document juridique qui établissait le droit de propriété du 
gouvernement britannique sur toutes les colonies au Canada et prévoyait la protection des terres non 
colonisées appartenant aux Indiens. Royal Proclamation of 1763 

remettre : Mettre en la possession ou au pouvoir de quelqu’un. surrender  

rendre : Donner une chose semblable en échange de ce qu’on a reçu; céder, livrer. yield 

réserve (indienne) : Terre mise de côté par Sa Majesté, qui en détient le titre, pour l’usage et le 
bénéfice d’une bande. Indian Reserve  

revendication de cession : Transfert convenu de terres indienne au gouvernement du Canada, 
habituellement pour de l’argent. Aux termes de la Loi sur les Indiens, les terres de réserve ne peuvent 
être cédées qu’au gouvernement fédéral, qui peut alors les vendre ou les louer au nom de la bande 
indienne ou de la Première nation. surrender claim  

Saulteux : Membres des Premières nations, parfois appelés « Ojibways ». Arrivés assez tard dans la 
région qui est aujourd’hui la Saskatchewan, ils se sont établis surtout dans le Sud de la province et ont 
formé des alliances avec les Nakotas (Assiniboines) et les Cris. Saulteaux  

ségrégation : Séparation imposée, plus ou moins radicale, de droit ou de fait, de personnes, de 
groupes sociaux ou de collectivités, suivant la condition sociale, le niveau d’instruction, l’âge, le sexe; 
séparation absolue, organisée et réglementée, de la population de couleur d’avec les blancs (dans les 
écoles, les transports, les magasins, etc.). segregation  

société : Ensemble des individus entre lesquels existent des rapports durables et organisés […]; 
milieu humain par rapport aux individus, ensemble des forces du milieu agissant sur les individus. 
society 

solennel : Qui est célébré avec pompe, par des cérémonies publiques, ex. fêtes solennelles; qui a 
une gravité propre ou convenable aux grandes occasions, ex. paroles solennelles solemn  

souverain : Qui possède la souveraineté internationale, la capacité internationale normale; qui 
échappe au contrôle d’un organe supérieur. – Pour les Premières nations, la souveraineté signifie 
avoir le droit de se gouverner elles-mêmes sans ingérence de l’extérieur. sovereign  

souveraineté : Caractère d’un État ou d’un organe qui n’est soumis à aucun autre État ou organe; 
principe abstrait d’autorité suprême dans le corps politique. sovereignty  

souveraineté (point de vue des Premières nations) : Le Créateur a mis à la disposition des 
Premières nations : 
• les terres de l’île de l’Amérique du Nord (l’île de la Tortue ou l’île des peuples); 
• une façon de communiquer avec lui pour obtenir ses conseils et pour lui rendre grâce;  
• des lois, des valeurs et des principes décrivant leur relation avec les terres qui leur ont été 

données et leurs responsabilités à l’égard de celles-ci; 
• des cérémonies sacrées, des enseignements et des croyances qui sont interconnectés;  
•  une philosophie, des lois, des traditions et des enseignements spirituels qui ont servi de cadre aux 

institutions culturelles, éducatives, sociales, politiques et juridiques qui leur ont permis de survivre 
en tant que nations depuis le début des temps; 

•  grâce à la relation particulière qu’elles entretiennent avec lui, les « dons » dont elles avaient 
besoin pour survivre spirituellement et physiquement, c’est-à-dire les forces vitales que sont le 
soleil, l’eau, l’herbe, les animaux, le feu et la Terre, mère nourricière; 
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•  les rapports symbolisant et représentant l’existence d’un cercle des Premières nations souverain 
vivant (humains, flore, faune, terre, etc.). sovereignty (First Nations perspective) 

spiritualité : Attachement aux valeurs spirituelles; caractère de ce qui est spirituel. spirituality. 

stéréotype : Généralisation concernant un groupe de personnes; étiquette appliquée à une personne 
parce qu’elle appartient à un certain groupe. stereotype   

territoire : Étendue de pays sur laquelle s’exerce une autorité, une juridiction (ex. : le territoire d’un 
évêque, d’un juge). territory 

tradition : Transmission des croyances, opinions, coutumes, contes, etc. de génération en génération. 
tradition 

tradition orale : Connaissances qui remontent à de nombreuses générations. – La tradition orale peut 
prendre la forme de lois, de mythes, de chants, d’histoires ou de fables. On peut la trouver dans des 
noms de lieux ou des expressions dans une langue autochtone traditionnelle. Le tissage, les masques, 
les totems, la sculpture ou d’autres créations symboliques peuvent être utilisés par certaines 
Premières nations pour consigner de l’information. oral tradition  

NOTA : La tradition orale des Premières nations a été décrite comme un ensemble de 
mythes, de fables, de légendes et de contes. Toutefois, aucun de ces termes n’en rend 
véritablement le sens. Par exemple, le terme « mythe » est dérogatoire par son évocation 
d’une « pure construction de l’esprit », d’une « image simplifiée, souvent illusoire […] d’un 
individu ou d’un fait ». D’autre part, on tient pour acquis que les événements relatés dans un 
« conte » n’ont jamais eu lieu. Or, il est clair que les événements faisant l’objet de la tradition 
orale ont eu lieu et sont très réels dans l’esprit du conteur, qui observe un protocole établi 
depuis des siècles lorsqu’il en fait le récit.  

traite des fourrures : Mode de commerce entre les Européens et les Premières nations du Canada. 
La traite des fourrures était en grande partie contrôlée par la Compagnie de la Baie d’Hudson. fur 
trade 

traité : Acte juridique par lequel des gouvernements d’États compétents établissent des règles ou des 
décisions; (anciennement) convention entre des particuliers, ou entre un particulier et une autorité.  
Treaty 

traités : Ententes solennelles entre deux nations ou plus, qui créent des obligations mutuelles pour les 
parties. treaties 

traités numérotés : Traités signés entre 1871 et 1921 dans le Nord et l’Ouest du pays et portant un 
numéro de 1 à 11. – Tous comportent des dispositions qui accordaient certains droits aux Premières 
nations signataires, telles des terres de réserve et une annuité, en échange du partage de vastes 
étendues de terrain. Numbered Treaties 

valeurs : Idéaux et normes arrêtés par une société. values  
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ANNEXE A  
 
 

« Qu’est-ce qu’une politique et  
qu’est-ce que la Loi sur les Indiens? » 

 



 

 



 

 

Qu’est-ce qu’une politique et qu’est-ce que la Loi sur les Indiens?  

Politique  Loi sur les Indiens  

Qu’est-ce qu’une politique  Qu’est-ce que la Loi sur les 
Indiens? 

 

Comment établit-on une politique?   Comment la Loi sur les Indiens a-t-
elle été établie? 

 

Qui établit une politique?   Qui a établi la Loi sur les Indiens?   

Que devrait-il y avoir dans une 
politique? 

 Qu’y a-t-il dans la Loi sur les 
Indiens? 

 

Qu’est censée faire une politique?   Qu’est censée faire la Loi sur les 
Indiens?  

 

Comment applique-t-on une 
politique?  

 Comment la Loi sur les Indiens est-
elle appliquée?  

 

Comment garde-t-on une politique à 
jour?  

 Comment la Loi sur les Indiens est-
elle gardée à jour?  
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ANNEXE B 
 
 

« La diversité : Cercle de discussion » 
  



 

 



 

 

LA DIVERSITÉ : CERCLE DE DISCUSSION  

Exécuter cette activité en observant les lignes directrices sur la tenue d’un cercle de 
discussion, afin d’aider à établir un climat de confiance dans la classe et de promouvoir la 
compréhension de la diversité.  

1. Répartissant les élèves en petits groupes qui forment des cercles de discussion, 
l’enseignant s’entretient avec eux des aspects de son identité sociale qui ont eu un 
effet marquant sur lui.  

2. Il leur indique la façon dont divers aspects ont influencé la personne qu’il est 
aujourd’hui. 

Les enseignants me disent fréquemment qu’ils ne voient pas la couleur de la peau lorsqu’ils 
s’adressent à leurs élèves. Ils enseignent à chaque enfant. Cela semble assez équitable, mais je leur 
demande toujours « Qu’est-ce que cela veut dire en réalité? Qu’est-ce qui a contribué à faire de cette 
personne un individu? » Pour répondre à cette question, nous devons examiner l’identité sociale. Par 
exemple, certaines régions, classes économiques et races sont plus favorisées par la société que 
d’autres. Autrement dit, l’identité sociale de certains individus fait qu’ils ont plus facilement accès à 
des possibilités que d’autres. Pour enseigner à l’enfant en tant qu’individu, nous devons reconnaître 
les iniquités sociales auxquelles certains élèves font face. [TRADUCTION] 

 Lee, Enid. Letters to Marcia: A Teacher’s Guide to Anti-Racist Education.  
Cross Cultural Communications Center, 1985.  

 

PERSONNE EN TANT 
QU’INDIVIDU 

Autres influences 
culturelles  p. ex. 
membre des scouts 

Influences 
personnelles et 
familiales p. ex. 
deuxième enfant  
de la famille 

Race  
p. ex. Noir 

Classe éco‐nomique p. ex. 
travailleur  

 

Âge  p. ex. 
âge moyen 

Antécédents 
ethnoculturels p
. ex. italien 

Origine 
géographique  
p. ex. région rurale 
des Prairies 

Antécédents 
religieux p. ex. 
catholique 

Sexe  
p. ex. féminin 

Capacités   
p. ex. 
malvoyant 



 

 

LIGNES DIRECTRICES SUR LA TENUE  
D’UN CERCLE DE DISCUSSION 

Le cercle de discussion est utile lorsqu’il n’y a ni bonne ni mauvaise réponse en ce qui 
concerne le sujet à l’étude ou encore que des personnes ont besoin de partager leurs 
sentiments. On peut souvent aborder des questions de morale ou d’éthique de cette façon 
sans offenser personne. Le cercle de discussion ne vise pas à permettre d’arriver à une 
décision ou à un consensus. Il sert plutôt à créer un climat de sécurité où les gens se 
sentent à l’aise de partager leur point de vue avec d’autres. L’exercice aide à mettre les 
élèves en confiance face à leurs collègues. Les élèves en viennent à croire qu’on écoutera et 
acceptera ce qu’ils ont à dire sans critiquer. Ils apprennent aussi à se mettre dans la peau 
des autres, à voir leur point de vue.  

Initialement, on peut devoir avoir recours à un animateur pour s’assurer que les participants 
observent les lignes directrices. Ceux-ci peuvent réagir comme bon leur semble à la situation 
qui crée chez eux un besoin d’exprimer leurs sentiments, dans la mesure où cela respecte les 
lignes directrices qui suivent. (En autres termes, ils peuvent exprimer une opinion, faire une 
déclaration analytique, décrire une expérience personnelle ou dire ce qu’ils éprouvent, etc.).  

1. Tous les commentaires doivent se rapporter directement à la question ou au sujet à 
l’étude. Ils ne peuvent avoir trait aux observations d’un autre participant. Il faudrait 
éviter tout commentaire – négatif ou positif – sur les propos d’une autre personne.  

2. Une seule personne à la fois a la parole. Les autres écoutent ce qu’elle a à dire, sans 
porter de jugement. Il est parfois utile d’établir un moyen d’indiquer qui a la parole. 
On peut faire le tour du cercle de façon systématique. On peut aussi se servir d’un 
objet (comme une pierre), que la personne qui parle passe, lorsqu’elle a fini de parler, à 
celle qui a indiqué le désir de parler ensuite.  

3. Le silence est une réponse acceptable. Personne ne devrait être pressé d’apporter des 
commentaires s’il est réticent à le faire. Il ne doit y avoir aucune conséquence négative, 
même subtile, à dire « Je passe mon tour ».  

4. D’un autre côté, tout le monde doit se sentir le bienvenu à participer. Une écoute 
attentive, patiente et neutre aide d’ordinaire les élèves à s’exprimer. Il faudrait prévoir 
un mécanisme pour éviter que quelques personnes loquaces ne dominent la discussion. 
Faire le tour du cercle de façon systématique, en invitant tour à tour tous les élèves à 
participer par la simple mention de leur nom peut s’avérer un moyen efficace 
d’équilibrer la participation. Il est souvent avantageux de restreindre le cercle de 
discussion à un petit groupe.  

5. Il ne faudrait tolérer aucun commentaire dénigrant à l’égard des autres ou de soi-même 
(p. ex. « Personne ne sera d’accord avec moi, mais… » ou encore « Je ne suis pas très bon 
dans ce domaine… ») ni aucun jugement de valeur, bon ou mauvais, (p. ex. « ultra » ou 
« bien », qui peut sous-entendre une comparaison).  

Four Worlds International Institute for Human and Community Development.  
The Sacred Tree Curriculum Guide, Lethbridge (Alberta), 1988.  

Reproduit avec l’autorisation de l’Institut.  



Les traités : Guide d’étude de la 5e année 
 
 
 

 Annexe C 81 

ANNEXE C  
 
 

« Mon quotidien  
et celui d’un pensionnaire » 

 



 

 



 

 

Mon quotidien et celui d’un pensionnaire  

 Mon quotidien   Le quotidien d’un pensionnaire 

Nom   Nom  

Âge   Âge  

Langue   Langue  

Culture   Culture   

Nourriture  Nourriture  

Logement  Logement  

Vêtement  Vêtement  

Religion   Religion   

Tâches  Tâches  

Parents ou tuteurs   Parents ou tuteurs   

Chambre à coucher 
et autres pièces 

 Chambre à coucher 
et autres pièces 

 

Le matin   Le matin   



 

 

 Mon quotidien   Le quotidien d’un pensionnaire  
Le soir   Le soir  

Maladie  Maladie  

Affection et 
attention 

 Affection et 
attention 

 

Apparence 
personnelle 

 Apparence 
personnelle 

 

Journée scolaire  Journée scolaire  

Temps libres  Temps libres  

Jouets  Jouets  

Musique et danse  Musique et danse  

Articles personnels  Articles personnels  

Frères et sœurs   Frères et sœurs  

Visites à la maison   Visites à la maison  

Lieu d’habitation  Lieu d’habitation  

Cour d’école  Cour d’école  

Autre  Autre  

 



Les traités : Guide d’étude de la 5e année 
 
 
 

 Annexe D 85 

ANNEXE D 

« Le quotidien d’un pensionnaire » 
 

 



 

 

Le quotidien d’un pensionnaire 
[TRADUCTION] © Susan Beaudin  

Personal Experiences at Marieval Indian Residential School and Lebret Indian Residential School (1958 - 1966). 
Reproduit avec l’autorisation de l’auteure.  

Nom  Tous les enfants se voyaient attribuer un numéro à leur arrivée à l’école. Ce numéro 
servait à les identifier, et c’était ce qu’on utilisait pour les désigner. Pour aller où que 
ce soit en groupe dans le camp, les enfants devaient se mettre en rangs, en ordre 
numérique. Les garçons et les filles plus âgés avaient les premiers numéros, à partir de 
1. Les enfants n’avaient pas le droit d’avoir une personnalité. On les acceptait et on les 
approuvait s’ils obéissaient, ne posaient jamais de questions et ne s’exprimaient pas 
(un enfant devenait un robot qui faisait simplement accomplir les gestes du quotidien à 
l’école pendant dix mois par année).  

Âge  Certains enfants ont été forcés d’aller à l’école à quatre ans, mais la plupart avaient 
six ans quand ils ont commencé, et ils ont dû continuer de fréquenter ces écoles 
jusqu’à 16 ans.  

Langue  La plupart des enfants ne parlaient que leur langue maternelle, celle de leur peuple. Ils 
ne savaient pas parler anglais et étaient punis quand ils parlaient leur propre langue. 
Ils ne comprenaient pas l’anglais quand ils arrivaient au pensionnat, et ils étaient 
forcés de parler anglais seulement.  

Culture  La plupart des enfants connaissaient leur culture et étaient habitués à faire les 
choses selon leur culture. À l’école, ils devaient adopter la manière de faire de la 
culture anglaise, sinon ils étaient punis (frappés avec une ceinture ou un autre objet 
dur, obligés à rester agenouillés pendant des heures d’affilée, ridiculisés, soumis à une 
violence verbale et psychologique, contraints à faire des travaux à la cuisine, à l’étable 
ou dans la cour sans nourriture). On leur disait que leur culture était méprisable et 
qu’ils étaient des Sauvages.  

Nourriture La nourriture était souvent de mauvaise qualité et immangeable (poisson avarié, crème 
de blé ou gruau grumeleux, aucun légume ni fruit, pain rassis, lait en poudre et eau), 
alors que les enfants étaient habitués à manger du gibier, des petits fruits, des 
légumes sauvages et du poisson frais.  

Logement Les pensionnats étaient de grands bâtiments froids, humides et sombres, souvent 
envahis de moisissure. Ils étaient vastes et inhospitaliers. Beaucoup d’enfants 
tombaient malades à cause de l’insalubrité des bâtiments (tuberculose, pneumonie, 
asthme, troubles pulmonaires et autres maladies).  

Vêtement Les filles devaient toujours être en robe, même dehors par temps froid, et elles 
portaient toutes la même chose. Les garçons étaient aussi habillés de façon identique, 
portant habituellement des vêtements mal ajustés. Tous devaient coudre leur 
« numéro » sur chacun de leur vêtement.  

Religion  Tous les enfants devaient se lever à 6 heures pour aller à l’église et ne pouvaient 
pratiquer que la religion des missionnaires. Les enfants des Premières nations étaient 
forcés de dire les prières et de pratiquer la religion de la communauté qui dirigeait 
l’école. Les cérémonies spirituelles et les prières des Premières nations étaient 
strictement interdites.  



 

 

Tâches Tous les enfants, les petits comme les grands, se voyaient attribuer des tâches : 
nettoyer, frotter les planchers, balayer, laver et plier les vêtements, repasser, 
coudre, laver et essuyer la vaisselle, faire la cuisine, préparer les repas des 
missionnaires (qui se composaient d’aliments de qualité comme du bifteck, du rôti, des 
desserts, des légumes, des fruits, etc.), repriser les vêtements, tricoter des bas et 
des mitaines, épousseter et cirer les planchers. Les garçons devaient peinturer la 
grange et les autres bâtiments, réparer tout ce qui en avait besoin et travailler aux 
champs et dans l’étable et la grange.  

Parents ou tuteurs  Les enfants avaient des religieuses, des prêtres et des missionnaires comme mère et 
père : ils étaient des mois sans voir leurs parents.  

Chambre à coucher 
et autres pièces  

Les enfants étaient divisés en grandes et petites filles et grands et petits garçons. Il 
y avait un « dortoir– salle de jeu » pour les grands et un autre pour les petits. Les 
contacts entre les deux groupes n’étaient pas permis, même quand un enfant avait un 
frère ou une sœur dans l’autre groupe. Le dortoir était une grande salle… froide, 
sombre et effrayante, où il se passait souvent de mauvaises choses pendant la nuit. 
Les enfants n’avaient aucune protection contre les mauvais traitements infligés par les 
adultes.  

Le matin  Les enfants devaient aller à l’église, exécuter leurs tâches, prier, manger, aller en 
classe, prier, dîner, prier puis retourner en classe ou au travail.  

Le soir  Ils devaient prier, manger, prier, aller à l’église ou prier dans leur dortoir, se laver 
(devant tout le monde, parce qu’il n’y avait pas d’intimité), se mettre au lit et éteindre 
la lumière. Si un enfant était surpris à se promener, il était contraint à s’agenouiller au 
milieu du dortoir et à y rester toute la nuit, ou il écopait de la courroie. Parfois, on lui 
tirait l’oreille ou les cheveux ou on l’attrapait par le bras et on tirait.  

Maladie Souvent, les enfants qui tombaient malades n’étaient pas traités. Ils devaient prendre 
de l’huile de foie de morue tous les soirs. S’ils étaient très malades, on les envoyait à  
l’ « infirmerie ». Beaucoup d’enfants ont perdu la vie dans ces institutions parce qu’on 
ne leur a pas donné les médicaments dont ils avaient besoin pour guérir.  

Affection et 
attention 

Les enfants ne recevaient pas d’affection ni d’attention en dehors de ce que leur 
prodiguaient les autres filles ou garçons du groupe. Ils étaient punis s’ils réclamaient 
leurs parents ou leur famille. Les manifestations de traits humains comme la colère, la 
frivolité, les blagues et la  révolte n’étaient pas tolérées. Le bonheur était une émotion 
permise, mais de nombreux enfants étaient très malheureux et ne montraient pas très 
souvent du bonheur.  

Apparence 
personnelle 

Les filles ne pouvaient pas manifester leur féminité parce que cela en faisait de 
mauvaises filles. Les garçons devaient agir comme des hommes adultes. Les filles 
devaient se couper les cheveux et avaient toutes la même coiffure.  Les garçons ne 
pouvaient pas avoir de tresses : on leur rasait même la tête. Tous portaient les 
cheveux très courts.  Or, le port de tresses a une signification spirituelle spéciale 
pour les membres des Premières nations : se couper les cheveux ne se faisait que dans 
des circonstances bien particulières.  

Journée scolaire La classe commençait après le petit déjeuner, quand tous avaient accompli leurs 
tâches : on enseignait la lecture, l’écriture, l’arithmétique et la religion. Dans les 
premiers temps, l’après-midi se passait à apprendre les travaux domestiques ou le 
travail de la ferme. L’école décidait du métier que l’enfant apprendrait.  



 

 

Temps libres Les enfants devaient passer la majeure partie de leurs temps libres dehors, même 
lorsqu’il faisait très froid. Les filles apprenaient la couture, le tricot et le crochet. Les 
garçons apprenaient la menuiserie et travaillaient à l’étable et au jardin. Plus tard, les 
enfants ont été autorisés à regarder certaines émissions de télévision, mais seulement 
s’ils se montraient d’une sagesse exemplaire. Souvent un membre du groupe faisait 
quelque chose qui déplaisait au directeur, alors tout le monde était privé de télé.  

Jouets Il n’y avait pas de jouets pour se distraire. Les enfants jouaient au chat, à cache-
cache, à la balle, au hockey et au ballon sur glace.  

Musique et danse La seule musique permise était la musique d’église, et il n’y avait pas de danse.   
Articles 
personnels 

Rien n’appartenait à personne. C’était interdit. Il n’était pas permis d’avoir des articles 
personnels.  

Frères et sœurs  Ces relations étaient interdites à l’école. Les frères et sœurs ne devaient pas 
communiquer entre eux s’ils appartenaient à des groupes différents. Il leur était 
même interdit d’entretenir des relations fraternelles quand ils faisaient partie du 
même groupe.  

Visites à la maison  Il était permis de rentrer chez soi à Noël et pour deux mois (juillet et août) en été. 
Toutefois, certains enfants n’allaient pas chez eux à Noël, parce que c’était trop loin 
et trop coûteux. La plupart des enfants ne pouvaient pas converser avec leurs parents 
et leurs grands-parents quand ils allaient chez eux parce qu’ils ne savaient plus parler 
la langue de leur peuple. Ils ne pouvaient parler qu’anglais, et cela a causé la 
désintégration des relations familiales.  

Lieu d’habitation Les pensionnats étaient situés très loin du domicile des enfants, et on décourageait 
les  parents de venir leur rendre visite. Il arrivait même qu’on le leur interdise.  Les 
enfants étaient complètement isolés du monde extérieur et de leur famille.  

Cour d’école La cour d’école était clôturée et, si les enfants se faisaient prendre à l’extérieur de 
ses limites, ils étaient punis. Certains enfants s’enfuyaient de l’école et, quand on les 
rattrapait et les ramenait, ils étaient sévèrement punis, de coups de fouet ou 
autrement. Certains enfants ont perdu la vie lorsqu’ils se sont enfuis parce qu’ils 
étaient trop loin de chez eux et que le climat était souvent très rude.  

Autre Beaucoup d’enfants ont été exploités par les personnes qui en avaient la garde. Ils 
subissaient des sévices physiques, psychologiques et sexuels au jour le jour. Cela a eu 
des répercussions énormes sur les collectivités des Premières nations, dont tant des 
membres ont été marqués par ces expériences. Ces gens se détestent eux-mêmes et 
sont remplis de colère, de haine, d’amertume, de honte, de culpabilité : la liste n’en 
finit plus. Beaucoup ont versé dans l’alcool, la drogue ou d’autres intoxicants ou encore 
dans le crime et voient leur famille éclater. Certaines collectivités des Premières 
nations s’efforcent d’aider ces gens à guérir, à se remettre des sévices subis et à se 
bâtir une vie meilleure en poursuivant leurs études, obtenant un diplôme et de bons 
emplois. Il y a beaucoup à faire pour « réparer » le tort psychologique, spirituel, 
affectif et social fait par les pensionnats. Il faut du temps pour guérir, et les 
membres et collectivités des Premières nations essaient très fort de trouver des  
moyens de venir en aide aux leurs.  



 

 

Indemnisation  

Le gouvernement fédéral a commencé à indemniser les membres des Premières nations 
des nombreux sévices qu’ils ont subis dans les pensionnats. Beaucoup de ces gens 
estiment que l’argent offert ne pourra jamais compenser la perte de leur langue et de 
leur culture, de l’amour et du sentiment d’appartenance à leur famille ni de leur 
identité culturelle. Beaucoup n’ont pas eu la vie facile au sortir du pensionnat. C’est 
une lutte quotidienne pour composer avec d’autres lois et politiques gouvernementales 
contraignantes dont il n’a pas été convenu dans les traités. Il faut que les accords 
énoncés dans les traités soient respectés.  
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« Chronologie des pensionnats » 
 
 



 
 

 



 

 

Chronologie des pensionnats  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1857 2007-2008  
Acte pour encourager Indemnités de règlement  
la Civilisation graduelle des Tribus Sauvages concernant les pensionnats indiens 
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« Premières nations en Saskatchewan –  
Groupes linguistiques et dialectaux »  

 
 

 



 

 



 

 

Premières nations en Saskatchewan –  
Groupes linguistiques et dialectaux 

 

Bandes et réserves (1996) 
Groupes linguistiques 
Dakota 
Lakota 
Nakota 
Nākawē (Saulteux) 
Denesųłiné 
Cri des Plaines 
Cri des Bois  
Moskégon 

Légende 
Frontière du territoire visé par le traité 
Cours d’eau 
Cité ou centre urbain 
Ville 
Route 

Traité no 8 

Traité no 10 

Traité no 4 

Traité no 6 

Traité no 5 

Traité no 2 

On pourra consulter également les cartes se trouvant sur le site suivant :  http://ainc-inac.org/ai/scr/sk/fni/pubs/fnl-fra.pdf. 
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ANNEXE G 
 
 

« Retour des Premières nations à leurs langues  
et enseignements culturels » 

 
 



 

 



  

 

Retour des Premières nations à leurs langues  
et enseignements culturels  

1. LANGUES  cri, dakota, déné, lakota, nakota, saulteux  Conception du monde fondée sur les notions de la 
terre, du cercle de la vie et du nombre sacré 4  

2. SAVOIR ET 
ENSEIGNEMENTS 
TRADITIONNELS  

Croyances, valeurs, coutumes, 
environnement, relation avec la terre, 
chasse, pêche et trappage  

Enseignements des sept grands-pères, valeurs 
associées aux perches du tipi, code d’éthique 
traditionnel  

3. CÉRÉMONIES  
Peintures corporelles, festins, cérémonie du 
calumet, suerie, hutte de la danse du soleil 
ou de la pluie  

Codes de comportement, renseignements 
élémentaires sur les cérémonies  

4. DANSES  Pow-wow, danses en rond  Danse traditionnelle, danse des herbes sacrées, 
danse libre et danse du châle d’apparat 

5. MUSIQUE  Chant et tambour  Enseignements du tambour, musique et chanteurs 
contemporains  

6. ARTS  Arts visuels, art dramatique, sculpture  Pictogrammes sur peau, artistes contemporains  

7. ART DU RÉCIT  
Oral (création, le filou et autres récits). 
Écrit (auteurs et poètes des Premières 
nations).  

Cercles de discussion, protocole de la narration  

8. SOUVERAINETÉ ET 
IDENTITÉ NATIONALE  Gouvernements, chefs héréditaires  Fédération des nations indiennes de la 

Saskatchewan, Assemblée des Premières nations  

9. SPORTS  Balle, jeux de hasard, ficelle, bâton  Crosse, tir à l’arc, course sacrée  
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« Répercussions des pensionnats  
sur les Premières nations » 

 



 

 



 

 

Répercussions des pensionnats  
sur les Premières nations  

SUR LE PLAN VIOLENCE 
RÉPERCUSSIONS SUR  

LES PREMIÈRES 
NATIONS 

SOLUTIONS 

SPIRITUEL  

Interdiction de prier dans sa 
propre langue et de tenir des 
cérémonies spirituelles 
(purification à l’aide de peinture de 
sauge et de hiérochloé odorante, 
cérémonie du calumet, festins, 
cérémonies de hutte)  

Obligation de prier dans une 
langue étrangère et 
d’apprendre une religion 
étrangère  

Se voir offrir la liberté de 
culte  
 
Retour à leurs propres 
cérémonies  

CULTUREL  
   

AFFECTIF  
   

PHYSIQUE  
   

MENTAL  
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« Nations, langues ou dialectes en Saskatchewan  
aujourd’hui » 

 



 

 



 

 

Nations et langues ou dialectes  
en Saskatchewan aujourd’hui 

 

NATION  LANGUE ou DIALECTE 

Les Cris 

Le cri des plaines (Y)  
Le moskégon (N)  

Le cri des bois (TH) 

Les Saulteux Le saulteux 

Les Dénés 
Dans l’Extrême-Nord  

de la Saskatchewan (k)  

Les OÇETI SAKOWIN  
Les Dakotas  
Les Nakotas  
Les Lakotas 

Le dakota  
Le nakota  
Le lakota 

Reproduit avec l’autorisation du  
Saskatchewan Indian Cultural Centre, 2002. 
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« Organisations politiques des Premières nations  
au Canada »  

 



 

 



 

 

Organisations politiques des Premières nations au Canada 

ORGANISATION  
(Indique tous les noms 

utilisés par 
l’organisation.) 

ANNÉE DE LA 
FONDATION DE 

L’ORGANISATION 

NIVEAU  
(national, régional, 

tribal, territoire visé 
par un traité,  autre)  

REPRÉSENTE  
(Indique les Premières 
nations représentées. 

S’il s’agit d’une 
organisation nationale ou 
régionale, indique la ou 

les provinces 
seulement.)  

CHEFS 
FONDATEURS  

PRÉOCCUPATIONS 
DE 

L’ORGANISATION 

      

 



 

 



Les traités : Guide d’étude de la 5e année 
 
 
 

 Annexe K 115 

ANNEXE K  
 
 

« Dirigeants des Premières nations  
à l’époque de la conclusion des traités (recherche) »  

 



 

 



 

 

Dirigeants des Premières nations  
à l’époque de la conclusion des traités (recherche) 

DIRIGEANT 
PREMIÈRE NATION 

(crie, dénée, saulteuse, 
nakota)  

TRAITÉ ET ANNÉE 
(soit 4, 5, 6, 8 ou 10  

et année de signature)  

SITE  
DE LA SIGNATURE  

DU TRAITÉ  

CE DIRIGEANT 
VOULAIT-IL SIGNER 

UN TRAITÉ?  
(Explique pourquoi.)  
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« La lutte des dirigeants des Premières nations  
pour faire reconnaître leurs nations » 

 



 

 



 

 

La lutte des dirigeants des Premières nations  
pour faire reconnaître leurs nations  

NOM DU 
DIRIGEANT RÉSERVE 

RÉGION 
VISÉE 
PAR LE 
TRAITÉ 

QUESTIONS ET 
PRÉOCCUPATIONS 

RÉALISATIONS 
RECONNUES  

DU DIRIGEANT 

QUELQUE CHOSE 
QUE TU AS 
DÉCOUVERT 
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« Avantages des traités pour les Premières nations  
et les citoyens de la Saskatchewan aujourd’hui » 

 



 

 



 

 

Avantages des traités pour les Premières nations  
et les citoyens de la Saskatchewan aujourd’hui  

 ÉDUCATION SANTÉ JUSTICE TERRES ÉCONOMIE 

CITOYENS DE LA 
SASKATCHEWAN  

1. 

2. 

3. 

4. 

1. 

2. 

3. 

4. 

1. 

2. 

3. 

4. 

1. 

2. 

3. 

4. 

1. 

2. 

3. 

4. 

PREMIÈRES NATIONS  
EN SASKATCHEWAN  

1. 

2. 

3. 

4. 

1. 

2. 

3. 

4. 

1. 

2. 

3. 

4. 

1. 

2. 

3. 

4. 

1. 

2. 

3. 

4. 
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ANNEXE N 
 
 

« Avantages des traités pour les Premières nations  
et les nouveaux arrivants » 

 



 

 

Avantages des traités 

PREMIÈRES NATIONS NOUVEAUX ARRIVANTS 
Accès à des terres dites « réserves » Propriété de terres 
Instruments et machinerie agricoles Aucune obligation pour les hommes  

de faire le service militaire  
Instructeur agricole Plus de possibilités de bien gagner  

leur vie  
« Buffet à médicaments » Plus de possibilités de subvenir  

aux besoins de leur famille  
École dans la réserve  Possibilité de vivre dans un milieu 

propre et sans pollution où il n’y avait 
pas trop de monde  

Droit de maintenir leur mode de vie, 
c’est-à-dire de vivre de chasse, de 

pêche  
et de trappage 

Liberté de mouvement et possibilité  
de s’établir où ils le voulaient  

Droit de conserver leur langue  
et leur culture  Liberté d’association et 

d’appartenance politique  
Droit de conserver leur qualité  

de nations souveraines Liberté d’expression 
Avantages particuliers pour les chefs 

et les conseillers 
Possibilité de jouir de nombreuses 

libertés qui ne leur étaient pas 
accessibles dans leur patrie  

Annuité de 5 $ par personne  Possibilité de connaître la prospérité  
et d’accumuler des richesses  

Liberté de mouvement Possibilité de vivre une vie productive 
et bien remplie 

Possibilité d’apprendre un nouveau 
mode de vie Possibilité de jouir des libertés  

et droits fondamentaux de la personne  
 Liberté de conserver leur langue  

et leur culture  
 Accès à tous les niveaux d’éducation  



 

 

Avantages des traités 

PREMIÈRES NATIONS NOUVEAUX ARRIVANTS 
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ANNEXE O 
 
 

« Frontières des territoires visés par les traités,  
réserves des Premières nations  

et sites de la signature de traités en Saskatchewan »  
 
 



 

 



 

 

 

   
 

Frontières des territoires visés par les traités, réserves des Premières nations  
et sites de la signature de traités en Saskatchewan 

VARIATIONS DES FRONTIÈRES DES TERRITOIRES VISÉS  
PAR LES TRAITÉS NUMÉROTÉS ILLUSTRÉS 
« Traités historiques avec les Indiens », L’Atlas du 
Canada, 5e édition, Énergie, Mines et Ressources 
Canada, 1991. Carte murale. 
General Location of Indian Reserves, Saskatchewan. 
Carte murale préparée pour le ministère des Affaires 
indiennes et du Nord canadien par Prairie Mapping Ltd., 
Regina, 1978, révisée en 1981. 
Map of the Dominion of Canada. Ministère de l’Intérieur, 
1908. 
Map Shewing Mounted Police Stations...during the Year 
1888 et Boundaries of Indian Treaties... Dominion du 
Canada, 1888.  
Carte d'une partie des Territoires du Nord-Ouest… 
Ministère de l’Intérieur, le 31 décembre 1877. 

SITE DE LA SIGNATURE D’UN TRAITÉ 

INDEX DES RÉSERVES 

NO  NOM  PREMIÈRE NATION 

On pourra consulter également les cartes se trouvant sur le site suivant :  http://ainc-inac.org/ai/scr/sk/fni/pubs/fnl-fra.pdf. 

Traité no 10 
1906 

Traité no 5 
1875 

Traité no 6 
1876 

Traité no 7 
1877 

Traité no 4 
1874 

Traité no 2 
1871 
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ANNEXE P 
 
 

« Les écoles industrielles et les pensionnats » 

 



 

 



 

 

LES ÉCOLES INDUSTRIELLES  
ET LES PENSIONNATS  

Écoles de jour et pensionnats  
 Les missionnaires ont établi des missions, des écoles de jour, des pensionnats 

et des orphelinats, à leurs propres frais, dans les collectivités des Premières 
nations ou à proximité de celles-ci dès les premiers temps des colonies 
britanniques en Amérique du Nord et au Canada.  

 Leur objectif premier était de convertir les Premières nations au christianisme.  

Écoles industrielles  
 En 1894, l’ajout de l’article 138 à l’Acte des Sauvages a donné au gouvernement 

le pouvoir d’établir des écoles industrielles et des pensionnats et d’y envoyer 
les enfants des Premières nations.  

 La plupart de ces institutions étaient situées loin des collectivités dont 
venaient les enfants.  

 Les élèves habitaient et travaillaient complètement à l’écart des collectivités 
des Premières nations l’année durant, pendant plusieurs années de suite.  

 Les parents n’étaient pas informés. On ne les consultait pas non plus sur la 
façon d’éduquer leurs enfants.  

 Les enfants étaient retirés de leur foyer très jeunes – dans certains cas, dès l’âge 
de quatre ans – et restaient à l’école jusqu’à l’âge de 16 ans.  

 Les missionnaires assumaient le rôle des parents, devenant des symboles 
d’autorité tant et aussi longtemps que les enfants étaient à l’école.  

 Selon l’article 137 de l’Acte des Sauvages – ajouté en même temps que 
l’article 138 en 1894 –, le gouvernement avait le pouvoir de rendre la 
fréquentation de ces écoles obligatoire pour les enfants des Premières nations.  

 Les parents qui refusaient d’envoyer leurs enfants à l’école se voyaient imposer 
une amende ou une peine de prison.  

 Les termes « boarding » et « industrial » ont été remplacés par le générique 
« residential » dans la terminologie administrative [anglaise] en 1923.  

Pensionnats  
Les pensionnats avaient pour mission d’éduquer, de « christianiser » et 

d’intégrer les enfants des Premières nations à la société canadienne dominante.  



 

 

 Le gouvernement fédéral a commencé à intervenir dans l’éducation des 
enfants des Premières nations dès 1874, en subventionnant des pensionnats 
tenus par les Églises, principalement pour s’acquitter de l’obligation que lui 
faisaient les traités de pourvoir à l’éducation des membres des Premières 
nations.  

 Les pensionnats sont alors devenus le principal moyen d’éduquer les enfants 
des Premières nations.  

 Ces écoles s’employaient à décourager et à supprimer l’usage des langues et 
l’expression de la culture des Premières nations en faveur de la langue anglaise 
et de la culture européenne dominante.  

 Les enfants des Premières nations étaient contraints à ne parler que l’anglais et 
apprenaient les croyances et les valeurs de la culture anglaise (anglo-saxonne).  

 Leur instruction quotidienne comprenait une formation à l’agriculture, des 
cours d’enseignement religieux et d’anglais.  

 Grâce à l’Acte des Sauvages, 1876, le gouvernement fédéral contrôlait tous les 
aspects de leur admission dans les pensionnats.  

 Bien souvent, ces enfants étaient retirés de leur famille sans le consentement 
de leurs parents ou de leurs tuteurs.  

 Il leur était interdit de parler leur langue maternelle à l’école : ils devaient 
parler anglais seulement.  

 Il y a eu 20 pensionnats tenus par l’Église catholique romaine, l’Église 
anglicane et l’Église presbytérienne en Saskatchewan.  

 En 1960, il y avait encore 60  pensionnats au Canada.  
 Le dernier pensionnat administré par le fédéral en Saskatchewan a fermé ses 

portes en 1996.  
 En 1994, l’Assemblée des Premières nations a publié une étude sur les effets 

des pensionnats sur les Premières nations au Canada. Elle y a décrit la violence 
émotive, physique, sexuelle et spirituelle qu’ont subie des générations de jeunes 
pensionnaires.  

Exemples des effets des pensionnats  
 Perte des coutumes traditionnelles — Il n’était pas permis aux élèves 

de participer à des danses, des chants, des cérémonies spirituelles et 
des jeux de société propres à leur culture.  

 Perte des habiletés traditionnelles de survie, à savoir des habiletés de 
chasse, de pêche, de trappage et de cueillette.  

 Perte des enseignements traditionnels — croyances, valeurs et récits.  
 Perte de la tradition orale — narration, histoire et mode de vie.  



 

 

 Perte des langues des Premières nations et refus du droit de parler 
leur propre langue.  

 Désintégration des liens familiaux par suite des longues séparations 
que subissaient les membres des familles.  

 Séparation des frères et sœurs.  
 Retrait des enfants de leur famille.  
 Perte d’identité due aux méthodes d’assimilation forcée.  
 Vécu de violence affective, physique, spirituelle, mentale et sexuelle   
 Perte des compétences parentales en raison du remplacement des 

parents par des missionnaires, des religieuses et des prêtres.  
 Adoption, par beaucoup d’anciens pensionnaires se trouvant 

dépourvus des compétences parentales traditionnelles des Premières 
nations, des compétences « parentales », sévères et punitives, 
auxquelles ils avaient été exposés dans les pensionnats.  

 Perte des liens familiaux entre parents et enfants, frères et sœurs, 
grands-parents et petits-enfants.   

 Perte de confiance en soi par suite d’allusions répétitives à la culture 
et aux pratiques culturelles des Premières nations comme étant 
inférieures, primitives et barbares.  

 Perte de liberté par suite de l’obligation de rester à l’école pendant 
de longues périodes.  

 Recours à l’alcool et à d’autres formes d’abus pour essayer 
d’échapper aux tourments vécus au pensionnat et oublier.  

Adaptation du guide d’étude Les Traités, Bureau du commissaire aux traités, 2002  
et de ...And They Told Us Their Stories, Conseil tribal de Saskatoon, 1991.  
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ANNEXE Q 
 
 

« Diagramme de Venn » 
 



 

 



 

 

DIAGRAMME DE VENNE  

NOM :  DATE :  
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ANNEXE R 
 
 

« Carte du Canada »  
(carte vierge)  
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ANNEXE S 
 
 

« Structure détestée : Le pensionnat indien  
de Shubenacadie, N.-É., poème de Rita Joe »  

 



 

 



 

 

Structure détestée : Le pensionnat indien de Shubenacadie, N.-É. 
Rita Joe (Micmaque) [TRADUCTION LIBRE] 

Sur la route 104 
Dans la ville de Shubenacadie  
Il y a une colline 
Où se dresse une structure  
Qui excite les sens de beaucoup  
À réagir en fous.  

J’ai regardé par la fenêtre  
Et, là, sur le plancher  
Se trouvait le flot de souffrances  
D’un immeuble qui m’a intimidée  
Depuis le jour 
Où j’ai passé sa porte ornementée.  

Il y avait de la saleté partout  
Comme dans les immeubles laissés à eux-mêmes, inutilisés...  
Peut-être une séquelle des histoires d’il y a longtemps  
Quand les enfants y vivaient dans le rire ou le tourment.  

Je n’avais pas le désir d’y entrer  
Ni de marcher dans les couloirs.  
Je n’avais aucun désir de fouler les planchers  
Où j’ai ressenti la peur  
Le cœur en chamade à cause d’incidents  
Dont je ne tiens pas à me rappeler.  

La structure se dresse comme pour dire :  
J’étais seulement une base d’application d’une théorie  
Pour plier la volonté des enfants  
Je suis un rappel  
Jusqu’à ce que je m’écroule.  

« Hated Structure: Indian Residential School: Shubencadie, N.S. » publié initialement dans Song of 
Eskasoni: More Poems of Rita Joe, Ragweed Press, 1988, puis dans Song of Rita Joe, Ragweed Press, 1996. 
Reproduit avec l’autorisation d’Ann Joe, titulaire des droits littéraires.  
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ANNEXE T 
 
 

« Fabrication d’un tambour 
à partir d’une boîte de thon » 

 



 

 



 

 

FABRICATION D’UN TAMBOUR  
À PARTIR D’UNE BOÎTE DE THON  

MATÉRIEL  

 Boîte de thon ouverte  
 Ballon pour recouvrir l’ouverture de la boîte  
 Feutre ou peau brute, laine, plumes et perles de verre  
 Élastique  
 Marqueurs 
 Papier de bricolage 
 Colle 
 Peinture et eau  
 Craies de cire  

 
INSTRUCTIONS 

 Recouvrir l’ouverture de la boîte de thon avec le ballon.  

 Sur le feutre ou la peau brute, tracer un cercle dont le diamètre 
mesure 2,5 cm (1 po) de plus que celui de la boîte de thon, puis le 
découper.  

 Placer ce cercle par-dessus le ballon qui recouvre la boîte de thon 
et le maintenir en place à l’aide d’un élastique. – On peut aussi en 
coller le bord.  

 Recouvrir le tour de la boîte de thon de papier de bricolage ou de 
papier mâché.  

 Peindre le tour du tambour ou le décorer de dessins.  

 Avec un brin de laine, faire deux tours autour du tambour. 
Attacher le brin de laine et en laisser pendre les bouts, en les 
décorant de perles de verre ou de plumes.  

First Nations Hand Drum Kit, Division scolaire catholique de Regina, 2003.  
 

Voir également http://www.vancouver2010.com/fr/la-culture-et-lducation/programmes-
ducatifs/prsentation-des-projets/-/56730/33980/4imvju/tambours-des-premires-nations.html et 

http://nativedrums.ca/index.php/Enseignants/Trks?tp=f&bg=2&ln=f



 

 

 


